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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOOEG, 18 mai.

ABMBB DB TEBKE. Ádmission O la retraite 
poor cause de maladie avec pensión et droit 
de porter l ’uniforme, le général-major á la 
suite de l ’infanterie de l ’armée, barón Hubsch 
von Grossthdl, des troupes de dépflt. (Ordre du 
our imp. du 17 mai.)

CONDITIONS D’ABONNEMENT.
r , I  abottcenientB d’ü» an ne penyent étre pria que dn I®' í Aimia. 
ift»* I abonnementadatentdu 1®'’ düsois; leurduréenedoitjamaiadépaaaeri.i31 DéouBuí

^ • * P ^ T " * " * * ? ! !* ^ * i “ '* * : í r * * * * ‘* " » ® " ^ *  auW eanspécia l.lib .delaC oK r m pértm , aa pont de Pólice et á l ’odwínwíraíiOK du joum al .MaximilianoTsky ran­
cien Glonkhoi) péréoulok, 15. *''•

P® ” ** ***“ *®*'*®M*’ » adresser les ettres bi. npanienie 
meTBi J ou rn a l de S t-P ótersbou rg , MaKcnuHaianoBCEifi uepeyjOKX, n® 15 et á 
M oscou , cbcz GoMÍíer, Pont des Maréchanx. Joindre ¿ la demande d’abonnement la 
demiére bande d envoi du jonrnal. Priére de faire les appoints de prix d’abonnement 
soít en argent, soit en timbres poste de 5 ccip, et au deasom.

adresaer lealettrea h Fadminiatrationdu 
^réoulok, IR. Joindre le prii de Pabonnexuent aoit en argent, 

aoit en un mandat aur une Ranque de St-i-*' terabourg. *

MIKISTEKE DB LA MARIKB. Prom otions 6U ré-
compenso de Services distingués an rang de 
conseiller d’Etat actuel, les conseillers d’Etat : 
Benezet, médecin en chef de l’hópital mari- 
time Kaiinkine, et IJÍerisálow, chef du service 
de santé daus le port de Sí-Pétersbourg. 
(Ordre du jour imp. du 8  avril.j

M ixisTÉRE DE l ’in t é k ib u r . JRelcvé sur sa de- 
maucie de ses fonctions de gouvemeur do Po- 
dolie, le conseiller d’Etat actuel prince 
Mestchersky, qui passe en disponibilité au mi- 
nistére et conserve sa dignité de charabellan.

Nomination h l’emploi do gouverneor de 
PodoHe, le conseiller d’Etat actuel Moukhanow, 
chambellan, en disponibilité an ministére de 
riütérienr. (Oukases impériaux du 11 mai.)

(Gazeite du sénat.)

IV* SECTION DE LA CHANCELLEKIE PARTICU-
LiÉEE DE 8. M. l ’e m p e b e ü r . JDécés. Le conseil­
ler d’Etat actuel Q o r ia in o w , chambellan, 
membre honoraire de la maisoii Demidow de 
protection du travail (19 mars 1873). (O rd re  

d u  jo u r  de  8 . A. I. le d ire cteu r g é n ír a l  de  la  

1 7 ” secH on  d u  2 7  a v r il. )

Le 19 avril, sur un rapport du ministre de 
la jnstice, 8. M. l’Emperenr a daigné accorder 
au conseiller honoraire P a u l  S e rg t íie tO 'K issé - 

leWy l ’autorisation d’adopter les armes et le ti- 
tre de com fe de  V E m p ir e  qui ont été accordés 
& son onde l’aide de camp général com te P a u l  

K issé le w , décédé en novembre 1872, et de por­
ter ce titre avec les restrictions prévnes par 
Tannexe á, l’art. 57 du T. IX  du corps des lois, 
supplément 1864, conformément á ene déci- 
sion du sénat dirigeant da 14 février dernier.

(Qazette du sénat.)

TÉLÉaEAPHEs. Pcudant la saison d’été 
Service télégraphique est établi:

1* Aux stations ci-dessous dans Ies environs 
de St-Pétersbourg : Novaia-Bérevnia, Corps 
forestier, lie Aptekarskoi et Okhta.

2" Aux stations ci-dessous dans les environs 
de Moscou : S o k o ln V d  et village P o k ro v sh o é .

(Messager officiel.)

PARTIE NON ÜEEIGIELLB.
Nous empruntons an Jlfessa^er de Cronstadt 

et á la Voix les détails complémentaires sui- 
vants sur l’excursion de S. M. le shahde Perse 
á Cronstadt et á Peterhof:

* Le 15 mai, vers une heurede Taprés-midi, 
plusieurs yachts arrivaient de St-Pétersbourg 
sur la rade oriéntale de Cronstadt. En téte 
marchait le yacbt impérial á vapeur Alexan- 
ííne, k bord duque! se trouvait 8 . M. le shah. 
Venait ensuite le yacht Néva, portant la suite 
de Sa Majesté Persane, et le yacht Strelna, de 
8. A. I. M»'' le grand-amiral, servant d’escorte. 
La rade était cooverte de petits vapeurs et de 
chaloupes envoyés á la rencontre du shah par 
les navires en arinement dans nos ports.

« A  la hauteur du « Coin militaire * le 
yacht impérial fut abordé par la chaloupe por­
tant le commandant du port, qui monta á 
bord du yacht pour accompagner l’auguste vi- 
Bitenr.

« 8. M. le shah se trouvait k ce raoment 
dans la cabine impériale, dont la porte était 
oaverte, de sorte qu’on voyait la rade, la ville 
et tout ce qui se passait dans les environs.

« Cependant le yacht avangait toujours, et 
arrivait k la hauteur du quai du port de com- 
merce, convert de public, richement pavoisé et 
retentissant des sons des musiques militaires. 
Le soleil éclairait en plein ce magnifique ta- 
hleau plein d’auimation et d’originalité.

« A peine le yacht impérial était-il entré

dans la grande rade que l’étendard do 8 . M. 
le shah fut arboré ao grand mát. Son appari- 
tioD fut saluée d ’une salve de 21 coups de ca­
non, tirée par les canons des navires en rade et 
ceux des forts. Le yacht s’airéta devant la 
batterie blindée Kreml (18 canons) et Sa Ma­
jesté Persane descendit dans une chaloupe snr 
laquelle l’étendard persan fut aussi imraédia- 
tcment hissé.

«  Le shah visita la batterie en détail et as- 
sistaá des exercices d’artillerie, aprés lesquels 
il remercia, par l’entremise da drogman, le 
commandant du port et le pria de remercier en 
son nom l ’éqnipage du Kreml.

* Sa Majesté Persane se rendit ensuite au 
fort Constantin.

< A  son départ de la batterie, elle fut sa- 
loée de 21 coups de canon et les matelots mon- 
térent snr les vergues, comme cela a lien pour 
les réceptions de S. M. l’Emperenr.

« Le fort Constantin sembla intéresser beau- 
coup Sa Majesté Persane.

«  A  deui heures et quelques minutes le 
shah quittait le fort et reveuait á bord du yacht 
impérial, qui se rendit alors directement á 
Cronstadt. A l ’entrée du port de commerce le 
yacht stoppa et le shah descendit dans la cha- 
loupfc k vapeur Lastotchka  ̂ qui passa devant 
plnsieurs navires de guerre k Tañere dans les 
bassins. Au débarcadére Pétrovsky, le shah 
fotregu par lo gouvemeur militaire de Crons­
tadt et le maire de la ville. Ce dernier pré­
senla au souveraiü persan le pain et le sel, 
sur un plat d’argent, et Ini adressa une coarte 
allocution au nom de la ville. Le shah remercia 
le maire et voulut bien accepter le plat qo’ il 
Ini offrait.

Sa Majesté Persane passa ensuite en re- 
vue la garde d’honnenr qui Tatteudait sur le 
quai et exprima le désir de se rendre k pied 
jusqu’au monument dé Pierre le Grand, qu’elle 
examina en détail. Se raettant ensuite en voi- 
ture, S. M. le shah se rendit á Tamirauté des 
docks, entre une double haie de marins. Le 
shah était senl dans la voiture, qui était pré- 
cédée de celle oü avaient pris place le grand- 
vizir de Perse et le commandant du port de 
Cronstadt. Les raes étaient richement pavoi- 
sées. Aprés avoir examiné le nouveau monitor 
Pierre le Grand et les autres bátiments qui se 
trouvent dans les docks, S. M. le shah alia visi- 
ter Tatelier oü Ton forge les plaques de blin- 
dage.

Sa Majesté remonta ensuite en voiture et se 
rendit au débarcadére d’Oranienbaum, oü elle 
remercia le commandant du port pour Taccneil 
qui lui avait été fait el exprima son regret da 
n’avoir pas eu le temps de visiter Tusine raé- 
canique.

Cinq minutes aprés le yacht partait pour 
Péterhof. Dans cette résidence, Sa Majesté 
Persane visita Alexandrie et vitjouer Ies gran­
des eaux, qui semblérent produire une profonde 
impression sur le souverain persan, car íl des­
cendit de voiture et resta longteraps en con- 
templation devant ce magnifique spectacle. »

A  7 heures du soir le yacht impérial qui 
portait Sa Majesté Persane arriva k Tile 
de Yélaguine, oü a eü lieu la féte que nous 
avons déjü décrite.

S. M. le shah, accompagné du prince son 
frére et des principaax personnages de so suite, 
a fait mercredi une excursión k Tsarskoé-Sélo, 
oü il est arrivé á 6 heures da soir. Sa Majesté 
Persane s’est rendue d’abord au palais de 
S. A. I. M»' le grand-duc césarévitch, país au 
Grand-Palais, oü a eu lieu un dlner de soixante- 
quatre cooverts, auquel assistaient, outre S. M. 
TEmpereur et S. M. le shah. LL. AA. II. M®' 
le grand-duc héritier, M®* la grando-duchesse 
césarevna, M*'* les grands-ducs Vladimir 
Alexandrovitch et Nicolás Nicolaíévitch pére, 
ainsi que M"** la grande-duchesse Alexandra 
Pétrovna.

Aprés le diner, S. M. TEmpereur et son au­
gusto bóte ont fait une proraenade en voiture 
dans lo pare, et pendant ce temps le frére du 
shah a visité le musée de Tsarskoé-Sélo, oü les 
anciennes armes persones qu’on y conserve ont 
surtout attiró Tattention du jeune prince.

A 8 heures et demie Leurs Majestes sont al-

lées au spectacle, au Théátre-Chinois, oü Ton 
donnait le ballet Don Quichotte. LL. MM. TEm­
pereur et le shah avaient pris place dans la 
logo impériale d’avant-scéne. Le spectacle s’est 
terminé vers 10 heures et demie, et le shah est 
revena ensuite k St-Pétersbourg.

C’est hier jeudi, k 10 heures et demie du 
matin, que Sa Majesté Persane a quitté notre 
capitale.

S. M. TEmpereur était vena de Tsarskoé- 
Sélo au palais d’Hiver et LL. AA. II. les 
grands-ducs, ainsi que S. A. le cbancelier de 
TEmpire, prince Gortchacow, et un grand nom­
bre de généranx et de hants fonctionnaires s’é- 
taient rendas k la gare de Varsovie pour pren- 
dre congé de S. M. le shah.

Le trajet du palais de TErraitage k la gare 
s’est accompli pour le départ avec la méme so- 
lenníté que pour Tarrivóe do Sa Majesté Per- 
sane ü Saint-Pétersbourg.

S. M. TEmpereur et le shah Nassr Eddin 
étaient daos une voiture k la Daumont, précé- 
dée et suivie par une escorte de cavaliers mn- 
sulmans. Une garde d’honneur était postée k la 
gare.

S. M. le shah a pris congé de la maniére la 
plus cordiale de S. M. TEmpereur et de 
LL. AA. II. M «" les grands-ducs et a serré la 
raain k S. A. le chancelier de TEmpire, país il 
est monté en wagón, aprés quoi le train spécial 
qni devait emmener Sa Majesté jnsqu’á la 
frontiére d’AlIemagne s’est mis en marche aux 
Sons de Thymne national persan.

stvos dans la province du Don a été presenté 
il y a prés d’un an k Texamen du ministére do 
la guerre et sera soumis k Tapprobation du con- 
seil de TEmpire Tantomne prochain, de sorte 
que les institutions provinciales seront trés 
probableraent établies dans la province du Don 
k la fin de Tannée coarante et au plus tard au 
commencement de Tannée prochaine.

On écrit en outre á la Gazetie de Moscou 
que le conseil de TEmpire examinera prochai- 
nement le rapport du ministére de la justice 
sur l ’iníroduclion de la réforme judiciaire dans 
la province du Don.

—  La municipalUé de Kherson et le zems" 
tvo du méme district ayant décidé d’adresser 
au gouvernement la demande d’autoriser Tins- 
titution k Kherson d’une école professionnelle 
de six classes, avec une sectíon technique et 
mécaniqne, ont en méme temps décidé de met- 
tre k la disposition du gouvernement un snbside 
annnel de 6,000 r. (Messager ofíiciel.)

— Le Messager de Cronstadt dit qne la ville 
commence á s’animer. Les ports sont encom- 
brés de b&timents de commerce etsur Ies navi­
res de guerre on presse Tachévement des tra- 
vaux d’armement. Le II mai il y a eu suHout 
une accumnlation de bátiments de commerce, 
dont 46 sont arrivés dans le courant de la jour- 
née. Le transport des voyageurs par bateaux k 
vapeur entre Oranienbaum et St-Péterabourg 
s’effectue tout á fait réguliérement.

—  Des élections pour la charge de courtier 
doivent avoir lieu le 31 mai, au dire de la 
Jiourse, k Tassemblée des négociants de St- 
Pétersbourg, pour un poste vacant. II y a 26 
candidats.

Compagnie du gaz pour assurer le conflement et le 
départ a l’heure fixee.

1)68 dispositions nouvelles pour Tinstallation duhll/> Anf ....y. A. __  ̂ . .— i luo^auatiuu uu
public ont éte prises en vue de remédier k certains 
meonyéments qui se sont produits lors de la pre- 
miere ascensión.

Nul ne sera admis dans I’enceinte de la ma- 
nmuTre.

Üu peut se procimer dés k présent des billets 
taiit a Técole des cadets qu’aux magasins : Vaillant, 
joaillier, perspective Nevski, Amanda et Joulia, 
conhsene, Grande-Morskaia, Ch. Prévost, Phi- 
lippe, coitfeurs, perspective Nevski.

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T É R I E U R .

BEAÜX-ARTS.
LE SALON DE PARIS (').

(Corresp.part. du Journal db St-Pétersboüro.)

Meynier. Le dernier rayón. Un vaste pay- 
Skge qui ne manque pas d’une certaine beauté 
de ligues et de couleurs est éclairé par Ies der- 
biéres lueurs du soleil, dont un rayón vient 
frapper nn moine étendu sur le lol. Ce moine 
®8t-il mort ou endormi ? ce rayón est-ildúá 

simple hasard de la lumiére, on est-ce un 
de la vigilance divine ? Voilá ce que le 

Peintre a négligé d’indiquer et ce que nous 
^^ons été malhabile k deviner. Mais ce rayón 

vient le traverser comme nne conche lumi- 
iieuse est d’un effet médiocre, qui préte ü rire.

■Le retour du Calvaire est une chose plus 
®*‘)ginale par le raoment que le peintre a choisi 
Ponr y placer son sujet. La dcsolation est plus 
S^ande, le vide plus imraense, en face de ces 
gibets ñus, déserts, sanglants et dépouillés de 
®brs victimes. La foule pea nombreuse do dis- 

J>ples, de saiotes femmes, de fidéles, s’cn re- 
’^Qrne éplorée vers le lieu de Tensevelisse- 

Une sorte de lueur phosphorescente rou- 
geátre éclaire les personnages et leur donne un 
^Pect fantasmagorique. C’est lá surtout ce que 

1 Jl^ rep rochoDs ü ce tableau, car si Texécu-

Yoir notre n“ 129.

tion en est faible, le dessin médiocre, le jour 
facticc, la pensée qni est nu fond de la corapo- 
sition est touchante, ingénieuse, et vant bien 
qu’on en tienne compte k Tartiste, en dépit de 
la défaillance du pinceau.

La madonna adoloi-ata d'Hibert, k laquelle 
il a travaillé si longtemps, dit-on, ne porte pas 
le cachet du sentiment divin. Une religieuse 
perdue dans Textase des visions prophétiques, 
ou simplement une niére auprós du berceau 
d’ uu enfant malade, pourrait avoir cette rigi- 
ditó de traits, et cet air de morne désolation. 
L ’enfant que la Vierge presse contre son cceur 
est frais et gai, et ne semble pas se douter des 
destinées redoutables que Tinstinct matemel 
entrcToit dans les brumes de Tavenir. La tris- 
tesse de la raére et Tair de joyeuse santé de 
Tenfant ne s’accordent pas avec la vraisemblan- 
ce. Les artistes de la Renaissance nous ont re­
presenté la Madonna adolorata senle et pleu- 
ranl sor des douleurs présenles.

La mise au tombeau, Lévy. La pitié des peu- 
ples a attaché de tont temps une signification 
si patbótique k ce sujet, qu’on ne s’approche 
pas sans effroi de la pierre tumulaire qui re- 
couvre les restes d’on Dieu, L ’esprit ébranlé k 
Tavanee ost prét ü recevoir avec une viyacité 
extraordinaire les émotions évoquées par le 
peintre. Si Tartiste s’est pénétré du caractére 
de son auvre, il lui faudra pea d’efforts pour

EXPÉDITION d e  k h i v a . -  Partí de Kinderli, 
le 14 avril, en trois échelons, le détachement 
du Manghischiak s’est concentré le 18,prés des 
poits de Sónek, aprés avoir franchi une dis 
tance de 80 verstes dépourvue d’eao, par 37 
degrés de chaleur et un vent brúlant du Midi.

En arrivant le lendemain au lien nommé 
Bisch-Akhty, oü Ton avait élevé d’avance une 
redoute armée d’nne piéce d’artillerie rayée, le 
détachement y a laissé une garnison de deux 
compagnies d’infanterie et d’une sotnia de co­
saques, et s’est remis en marche, le 20, pour 
les puits de Boussatcha (á 70 verstes ü TEst 
de Bisch-Akhty), avec un effectif de 10 com­
pagnies d’infanterie, 4 sotnias de cosaques et 
4 piéces.

Des puits de Boussatcha, le détachement du 
Manghischlak devait se porter sur Tabyne-Sou 
en deux colonnes, afin d’éviter Ies difficultés en 
cas d ’insuffisauce d’eau. La premiére colonne 
devait s’avancer parle Nord snr les puitsd’Ak- 
Kourouk, de Karsak et de Sounia-Témir, tan- 
dis que la seconde se porterait au Sud directe­
ment sur Tabyne-Sou par Iltéidjé.

D'aprés les deruiéres uouvelles, en date du 
1"  mai, le détachement avait heureuseraent 
atteint Iltéidjé et espérait arriver pour le 7 á 
Aiboughir.Oü a orgauiséaussi álltéidjéun point 
de dófeuse, oceupé par une compagnie d’infan­
terie. L ’état sanitaire des troupes était ex- 
cellent.

On voit que ces détails ont été expédiés du 
détachement du Manghischlak avant que le 
colonel Lomakine n’eüt regu Tordre da lieute- 
nant-gónéral Véreuvkine de diriger son déta­
chement, non sur Alboughir, comme on se Tétait 
proposé priraitivement, mais sur le cap 
d’Ourgou pour y rallier les troupes d’Oren- 
bourg ( 1). {Invalide russe.)

— Nous avons publié dans notre numéro du 
15 (27) mai, sons la rubrique Autrichey une 
correspondance emprun^e au Journal de Ge- 
nhve et parlant des uouveaux wagons-lits qui 
circülent entre Vienne et Munich. Ce faisant, 
notre seul but était de rendre service k ceux 
de nos abonnés et lecteurs, —» certainement 
assez nombreux, —  qui, s’íls doivent faire un 
voyage k Tétranger, choisiront la voie de 
Vienne pour se rendre dans Ies pays de TEu- 
rope occidentale, afin de pouvoir visiter Tex- 
position universelle.

Or, nous recevons, au sujet de la reproduc- 
tion de cet article du Journal suisse, nne lettre 
d’un correspondant de Moscou,- qui semble 
croire que nous ignoroos Texistence du service 
dea wagons-lits entre St-Pétersbourg et Mos­
cou. Les lecteurs du Jmrnal de St-Pétersbourg 
savent que Tinvention des wagons-lits et la ces- 
sion de Tentreprise k la Grande Société des 
cherains de fer ont été mentionnées par nous, 
de sorte qu’en insérant Tarticle du Journal de 
Genéve nous tenions uniquement á informer le 
public de ce que des wagons-lits circülent aussi 
actuellement entre Vienne et Munich.

—  D’aprés des télégrammes privés regus de 
Vosnessensk par la Bourse, en date du 15 mai, 
le lac d’Onéga est encore convert de glace.

— Dans Ies environs d’Odessa sévit une 
forte épizootie. Des nouvelles semblables vien- 
nent de Kherson. (Messager d'Odessa.)

— D ’aprés la Voix, une jeune personne de 
18 ans, noraraée Marie Mertke, filie d’un com- 
mis originaire de Riga, s’est suicidée par stran- 
fulation le 18 mai au matin, dans son dorai- 
cile, k Vassili-Ostrow. La mallieureuse s’est 
pendue au moyen d’un essuie-mains k un clon 
d’oü elle avait décroché une glace. Elle a laissé 
un petit billet déclarant qu’elle voolait raourir 
parce qu’elle était lasse de la vie. Marie Mertke 
s’était vétue de deuil avant de proceder á. cet 
acte de désespoir.

— Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg. 
le 15 mai 1873 :

S. M. TEmpereur a regu en audience diman­
che passé, 13 mai, M. le conseiller privé Vos- 
kressensky, curateur de Tarroudissement sco- 
laire de Kharkow. (Messager officiel.)

— Le 4 mai a été ouverte k Novotcherkask 
Tassemblée ordinaire de la noblesse pour faire 
les élections des maréchaux de noblesse. L ’a- 
taraan locum tenens a onvert la séance en dé- 
clarant que le projet de Tintroduction des zem-

(1) Nos cartes ne nous dounent que les situations 
des puits de Bisch-Akhta. de Sounia-Témir et de 
labyne-Sou (ily a en a deux de ce dernier nom).Le 
premier est sur Pitinúraire de Khiva suivi par Alibot 
en 1840, k environ lUÜ verstes au N.-E. du golfe de 
Kiaderii; Jes trois derniers se trouvent sur Pitiné- 
raire du golfe Kaídak k Khiva suivi en 1834 par 
1 arraenien loiirpaíew: Sounia-Témir, é peu prés k 
la mOme latitiide que le cap Ourgou, dont il est éloi- 
gne d’environ 140 verstes; les deux Tabyne-Sou 
se trouvent dans la diiection du S.-K. et á 20 et tJÜ 
verstes de Sounia-Témir. {Note de la rédaction.]

Malades au 15 
mai,

Cas uouveaux, 
Guérisons,
Décés,
II restait en traite- 

ment au 16 mai,

Sexe
mase.

Sexe
fémin. Total

24 31

produire sur Táme une impression profonde et 
durable. M. Lévy s’est malheureusement préoc- 
cupé avant tout de Teffet extérieur et pittores- 
qne. La scéne a quelque chose de théátral, qui 
lui enléve le sentiment religieux, pour y substi- 
tuer la recherche moderne si éloignée de Tins- 
piration naive et vraie. Dans un cavean oü 
filtre un demi-jour on voit le Christ étendu sur 
un bloc de marbre. Un de ses bras pend inerte, 
et sa main vient poser prés d’un plat de cnivre 
oü se trouvent les clous et la couronne d’épi- 
nes. Deux anges veillent prés du tombeau; Tun 
aux ailes obscures, assis aux pieds du morí, 
étreint ses genoux et y appuie sa téte ; il repré­
sente la doulGor terrestre sans fio et sans espé- 
rance. L ’autre, Tange radieux de la résurrec- 
tion et du réveil, porte des couleurs éclatantes 
et sa téte est couronnée de fleurs. D ’une main 
il tient la trompette, et de Tautre il souléve le 
drap mortuaire. La tristesse humaine, faite de 
larmes de désespoir, et la tristesse céleste 
abreuvée de foi, sont ingénieusement mises en 
présence et symbolisent le róle de la religión 
qui est do servir de lien entre le ciel et la 
terre. L ’ange noir est lourd et vnigaire; Tange 
d’azur avec son air provoquant ressemble k 
THéroiIiade de M. Lévy du salón de Tannée 
demiére. II est fácheux que le méme répertoire 
lui serve pour des personnages si différents. 

Grellet. Les ehrétiens dans l'aréne. ün

Total depuis Tapparition de la varióle (du 
1 "  avril 1872 au 16 mai 1873) :

Cas, 3489 2028 5517
Gnérisons, 2365 1276 3641
Lécés, 1143 702 1845

(Gazetie de pólice de St-Pétersbourg.)

La deuxiéme et derniére ascensión du Jiiles 
¿avre aura lieu dimanche prochain, 20 mai, á 2 
hoiires nrécises, dans la cour de Técole des cadets 
dê  Paul.

Toutes les mesures sont príses d’accord avec la

groupe d’hommes et de femmes se presse ü Tex- 
trémité du cirque. lis vont mourir et déjá Tom- 
bre d’un lion déchaíné se projette sur le sable. 
Les hommes sont clebout, impassibles, défiants 
et rósignés, les femmes s’agenouillent en ca- 
chant, leur téte sur la poitrine d’un pére, d’un 
frére. Un enfant se précipite vers sa mére. 
Les grandes arcades de Taréne sont pleines de 
spectateurs accourus k cet auto-da-fé palen.

Le sujet est émouvant, la composition en 
est froide, la couleur teme, le dessin sans dis- 
tinction.

Moyse. Concert religieux. On ne pourrait 
se figurer Teffet de cette musique de chambre 
exócutée par des vieillards, habillés de longs 
manteaux noirs. Malgré Tétrangeté de la scéne, 
les différentes impressions de visage, les de­
grés d’attention, de concentration ou d’extase 
qu’iis expriment sont rendas avec beaucoup 
de finesse. A voir ces visages háves et inspirés, 
on se sent transporté dans un autre monde d’i- 
dées et de sensations, monde étroit et borne 
comme une cellule de moine, mais avec des 
óchappées sur Tinfini.

Goldie. (Premiére entrevue desaintAugustin, 
apótre de TAngleterre, avec le roi Ethelbert). 
Le groupe k droite est trós-joli. Le roi, entouré 
de ses compagnons d’armes, re^oit avec une 
courtMsie chevaleresque saint Augustin. Ce rao- 
narque, vétu d’une tunique rouge, rappelle, par

Les partís en France ont beaucoup de 
peine á se faire au nouvel ordre de choses 
créé par la crise du 21 mai. Le change- 
ment du chef supréine du pouvoir sans ré- 
volution et sans violence, c’est déjá quel­
que chose d’insolite; mais ce qui sort en­
core plus des traditions, c’est que, cette 
modification ayant profité á Tun des partís 
en lutte, personne cependant n’en soit mo­
lesté ou inquieté. Ün dirait que tout le 
monde se táte encore pour savoir si effec- 
tivement il a passé sur la France une évo- 
lution gouvernementale, á laquelle on 
a prispart et qui s’est accomplie sans per- 
sécutions comme sans manifestations joyeu- 
ses, simplement, bourgeoisement, parle- 
mentairement enfin. II y a un peu de cette 
déception inconsciente dans les raisonne- 
ments de presque tous les journaux na- 
guére dévoués a la politique de M. Thiers. 
ün s’attendait á une espéce de catadysme; 
on s’imaginaitquela„réaction“ allait faire 
tambour battant son entrée dans l’Assem- 
blée Nationale et on trouve un pouvoir 
qui proclame que rien n’est changé dans 
les institutions de la France, que le ré- 
gime républicain est maintenu et qu’on a 
en vue sculement d’endiguer, si faire se 
peut, le courant socialiste dont M. de 
Broglie, dans son discours du 23, avait si 
éloquemment dépeint les périls. Nos dépé- 
ches nous disent méme qu’il serait ques- 
tion de mettre la forme républicaine tout 
á fait hors de conteste, en proclamant le 
duc de Magenta président pour cinq ans. 
Nous ne savons si le projet se réalisera, 
mais, le cas échéant, cette réalisation au- 
rait certainement pourconséquence d’enle- 
ver au partí radical sa principale arme de 
combat, celle qui consiste á montrer le 
pays menacé d’une restauration, soit légi- 
timiste, soit bonapartiste, et de permettre 
au centre gauche de se rallier au gouver­
nement et de Tappuyer dans Télaboration 
des lois conservatrices dont la France doit 
étre dotée.

Déjá les radicaux commencent á chan­
gar de tactique. Autant au premier mo- 
ment ils enregistraient avec une espéce 
dorgueil les démissions qui se produi- 
saieiit dans Tadministration et dans la di- 
plomatie, autant, aprés réflexion, ils s’ap- 
pliquent á les arréter. La Répuhlique 
frangaise, dans son numéro de mardi, 
«supplie tous les fonctionnaires républi- 
cains de ne pas imiter cet exemple, de 
ne pas se laisser aller á cet entratne- 
ment.“ Et elle justifie cetappel, en disant 
avec beaucoup d’éclectisme:

«  II est Décessaire de songer que rien n’est 
changé < dans Ies lois existantes, dans les ins- 
títutions. »  La républiqne est tonjoors le gou­
vernement légal du pays. M. le maréchal Mac- 
Mahon a succédé k M. Thiers, démissionnaire. 
C’est un changement de personne, ce n’est pas 
nn changement de dynastie. M. le maréchal 
Mac-Mahon n’a rien fait jusqu’ici qni permette 
de dire que les républicains, qni ont la majorité 
dans tous Ies scrutins, depuis le mois d’avril 
1871, doivent faire le vide autour de lui. Le 
ministére qni a pris possession hier, peut tom- 
ber dans quelques jours. M. Thiers a eu tour k 
tour pour ministres de Tintérieur M. Picard,
M. Périer, M. Lefranc, M. de Goulard, M. Pé- 
rier. Les fonctionnaires républicains n’ont ja ­
máis cru que ces crises ministérielles leur don- 
nassent le droit de livrer les positions aux 
royalistes. Aujourd’hui M. Beulé est ministre 
de 1 iiitérieur; il a été, ou du moins il a essayé 
d’étre candidat républicain, jadis, sous Tem- 
pire. Qui sait ce qu’il sera daus un mois, s’ il 
est encore ministre? Qui peut dire quel

sera son successeur ? M. le maréchal Mac- 
Mahon est président de la républiqne, comme 
était M. Thiers, et honnéte homrae. II n’a pas 
fait, il ne fera pas de coup d’Etat. II est et 
Testera dans les limites de la légalité scrupu- 
leuse. >

Voilá qui est fort bien dit, quoique ce 
soit tout le contvaire de ce que Torgane 
de M. Gambetta prétendait jusqu’ici. Con- 
cluoDS de ce langage de la Répuhlique 
frangaise que les radicaux ne considérent 
pas la nouvelle phase dans laquelle Torga- 
nisation politique de la France vient d’en- 
trer comme aussi éphémére qu’iis I’affir- 
ment et qu’eux aussi sont d’avis que ce qui 
est bon á avoir est bon á garder.

Quant au prince Napoléon, dont on di- 
sait que le retour avait été autorisé en 
France, et que cette autorisation avait 
méme été une des conditions auxquelles 
les bonapartistes auraient consentí á vo- 
ter avec la droite dans les séances du 24, 
une dépéche nous apprend aujourd’hui la 
teneur authentique de la déclaration faite 
sur cette matiére par le duc de Magenta. 
Le président de la répuhlique s’est borné 
á déclarer qu’aucune loi ne fermait au 
prince les portes de la France, mais il a 
ajouté que si le prince avait le sentiment 
de .ses devoirs, il resterait á Tétranger.

Cette déclaration est strictement légale 
et parfaite de convenance. On se rappelle 
que vers la fin de la derniére session M. 
Thiers a bien obtenu un vote approbatif 
pour l’ordre d’expulsion qu’il avait donné, 
le ministére ayant formulé la question de 
confiance, mais que le projet de loi qui 
tendait á interdire pour un certain temps 
le séjour de la France aux membres de la 
famille Bonaparte n’a méme pas été ad­
mis á l’urgence demandée par le gouver­
nement.

La Liberté croyait du reste lundi der­
nier déjá „que le prince Napoléon sent 
combien sa situation serait en ce moment 
difticile, en donnant au changement qui 
vient de se produire un caractére qu'il n’a 
pas assurément." Ce n’est, ajoutait-elle, 
ni le partí légitimiste, ni le partí impéria- 
liste, ni le partí orléaniste qui Temporte 
en ce moment: c’est le partí libéral con- 
servateur, qui comprend des hommes po- 

I litiques de toutes les nuances, depuis le 
partí légitimiste pur jusques et y compris 
le partí républicain.

On lira plus loin le message adressé 
par le maréchal de Mac-Mahon á TAssera- 
blée Nationale et lu dans la séance de 
lundi. 11 a été vivement applaudi et con- 
tribuera , il faut Tospérer, á apaiser 
les esprits et surtout á rallier au gouver­
nement le centre gauche, ce qui le mettra 
en mesure de ne pas souscrire aux exigen- 
ces du partí ultramontain, qui, tout satis- 
fait qu’il est de savoir M. Thiers renversé, 
n’est pas cependant bien édifié de voir M, 
de Broglie aux affairesétrangéres,M. Bat- 
bie á Tinstruction publique et M. Beulé á 
Tintérieur- Ce sont des hommes d’ordre, 
mais le syllabus n’a pas de prise sur eux.

Qu’on nous permette aussi de renvoyer 
á notre correspondance parisienne, qu’on 
trouvera ci-aprés. Nos lecteurs connaissent 
le jugement sans prévention etle tactdont 
l’auteur de ces correspondances fait tou­
jours preuve en appréciant les évéoements 
de son pays. L’émotion dont il n’a pu se 
défendre en parlant, le surlendemain de 
la mémorable journée du 24 mai, des évé- 
nements qu’elle a fait nattre, est tout á 
son honneur. Mais nous tenons pour cer­
tain qu’une fois cette émotion passée, il se 
trouve pénétré de cette conviction, que le 
premier deyoir de tout citoyen honnétement 
libéral est á cette heure, en France, de ve­
nir eu aide au gouvernement et de lui fa- 
ciliter la tache épineuse qu’il a assumée, 
ce qui sera en méme temps la meilleure 
garantie tant contre les entreprises des 
ultramoutains que contre les menees sour • 
des du radicalisme. Les libéraux ne doi­
vent pas oublier que, si grande que soit la 
dette de reconnaissance due á M. Thiers

I BI
le calme et la simplicité de la composition, par 
son colorís, Toeuvre do quelque bon miniatnriste 
des temps passés. Saint Augustin, suivi de ses 
moines vetas de noir, est d ’un effet moins 
heureux.

Sirouy. L'enfant prodigue. M. Sirouy ne 
féte pas encore le retour de Tenfant prodigue, 
ni sa rentrée triomphale sous le toit paternel. 
Le veau gras n’est pas tué, la raére continué k 
pleurer 1 absent et le pére d’un aír sombre 
donne ses ordres et surveille ses nombreux 
troupeaox en se disant tout bas < pourquoi 
n’est-il pas ici ? * Vaincu par la misére, par la 
tendresse peut-étre, le fils pleuré et honni est 
raraenó presque malgré lui vers la maison oü 
il est né. II regarde de loin, honteux, attendri, 
sür du pardon, moins sür de son orgueil lors- 
qu’il faudra s’avouer coupable, reconnaítre ses 
torts. Déjá il est sur le point de s’en retourner, 
mais sa présence est signalée : le chien Ta re- 
connu et lui fait toutes sortes de caresses. 
Sur la terrasse de la maisou on voit acconrir 
la mére joyeuse et le pére háte son pas attardé 
par 1 émotion. La jeune soeur frappe ses mains 
Tune contre Tautre, en s’écriant: « C’est mon 
frére! »

Thirion. Judith, victorieuse, rentre á Bé- 
thulie. C’est un type africain, dnr, hardi et 
cruel que celui de cette amazone qui porte le 
poing sur la hanche et se fait prócéder par la

téte d’IIolopherne. C’est une idée malencon- 
trense que de nous présenter Judith triom- 
pbante et houorée; Théroíne disparaít avec lo 
danger qu’elle a couru, et Teffroi inséparable 
inspiré par son action. La femme qui á Taide 
de doñees paroles a endormi sur son sein le 
soldat ennemi reste seule avec sa perfidie et sa 

I dnreté. Les actes accomplis violemment doi­
vent étre représentés avec le cortége de ter- 
reurs qni les explique et les rend nécessaires. 
Ce n’est pas Béthulie délivrée qn’il fallait nous 
montrer pour nous faire admirer Judith, mais 
la ville assiégée et affamée, n’ayant d ’autre se- 
cours á espérer que celui d’nne femme.

Ravel. (La reine d ’Augleterre an Louvre 
pendant la captivité de Charles I**):

«  J ’allais chez la reine d’Angleterre que je 
tronvais chez mademoiselle sa filie qui a été 
depuis madame d’Orléans. Elle me dit d’abord : 
vous voyez, je viens teñir compagnie á Hen- 
riette; la pauvre enfant n’a pas pu se lever au* 
jourd’hui faute de feu. >

(Cardinal de Retz. Mémoires).
La femme de Charles l*^a ce mélange do 

dignité et de tristesse qui sied á une princesse 
jenne, belleet intéressante. Le dénuement oü 
elle se trouve réduite, l̂ui semble avoir Té- 
trangeté et Timpróvn d ’nn román. Elle se voit 
Théroíne persécotée d’ou conte de fée, et s’i* 
magine qne Tenchantement va bientót cesser

Ayuntamiento de Madrid
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— et BOUS avons eu soin d’en teñir compte I nouvel état de choses établi en France 
dans nos précédentes appréciations — la | avec une compléte tranquillité. 
crise actuelle ne serait point un malheur
pour la France si elle servait á démontrer 
que ce pays a de quoi renouveler son per- 
sonnel gouvernemental et que les grands 
caracteres comme les grandes capacités 
ne lui font pas défaut 

Un inot en terminant sur les conclu- 
sions qii’on se plalt á tirer du mouvement 
de la Bourse de París. Une forte hausse

D épéche re ^ o e  a o jo n r d ’ l io i  v e n - 
d re d i.

Tersailles, jeadi 29 mai, au soir. 
Le rapport de M. Léon IRyant sur le 

matériel de guerre conclut á la nécessité 
de consacrer 1,400 millions á refaire le 
m atériel des arsenaux.

On assure que M. Thiers partirá pro-
s’est produite des diinanche et a continué chainement pour Tltalie. 
lundi- On en a voulu déduire des consé- Relativement au prince Napoléon, on 
quences politiques dont il est bon de ne affirme que le président de la  république 
pas Ctre dupe. La Bourse avait d ’abord a déclaré qu’aucune loi ne lui fermait les 
baissé quand M. Thiers a été battu par portes de la France, mais aurait ajouté 
l'adoption de l ’ordre du jour E rn o u l; elle que si le prince avait le sentiment de 
s est ensuite lancee dans la voie opposée. | ses devoirs, il resterait á l’étranger.
Si nous ne nous trompons, ce mouvement
est surtout un horamage de bienvenue 
rendu á M. Magne, qui, comine ministre 
des finances, a toujours eu des attentions 
particuliéres pour la spéculation et n ’a 
pas dédaigné de m éler parfois les finances 
publiques á ses opérations. L e  caractére 
de symptome politique doit done étre 
écarté quand on veut apprécier la hausse 
qui vient de se produire á Paris.

Les journaux de Vienne sont obligés de

Yolr la suite des dépéches k  la 
du de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

portionnées en quelque 
dans le sens opposé auxquels on s’était 
laissé aller pendant une longue série d’an- 
nées. A  l ’heure qu’ il est, les affaires sont 
á peu prés arrétées et Ton redoutait sur­
tout réchéance d’aujourd’hui, 30 mai, qui 
pouvait amener de nouvelles catastrophes 
en constatant Tinsolvabilité d ’un certain 
nombre de banques et de spéculateurs.

a ilen u k C n e*
Le Parlemeut d© Tempire a ouvert daña sa 

séance du 26 mai les débate sur le badget et 
les lois fínanciéres (augmentation des traite- 
ments des officiers, agrandissement des écoles 
militaires, dédommagements aux officiera et 

r e p l r l e í i r r a \ r i 3 e ‘ Ie7 a "B oü rse7 q ü ’on I fonctionnaires pour frais de logemeut, crédits

es^éraH il y.a quinze Jours, voir conjurée, X 'p ^ rlJ fd e T d e la  chancellerie de
gráce a 1 emission de papier monnaie par |  ̂fait un exposé de la situation finan-
la Banque nationale. On avait essayé de-
puis lors quelques élans factices, mais ceux I L ’ iademnité de guerre á payer p a r la  
qui les ont tentés ont bien vite été désil- France, y compris les contributions locales, 
lusionnés et Ton reconnatt de plus en plus forme, a-t-il dit, un total de 1,395,545,865 
qu’une liquidation tres large, embrassant thalers, sor leqnel a éié réservée nne somme 
bon nom bre de sociétés fondées dans ces 400 millions de thalers, conformément á la 
dornieres années pourra seule d égagerle
m arché au point de p em ettre  un jour la Fr&ncQ a déjá acquitté 722,879.198 th.
reprise réguliere des anaires de Bourse. j soldé ii payer monte par conséquent a 
Encoré ne se dissimule-t-on plus que ce 272.666,667 thalers. Défalcation faite des som* 
jou r est assez éloigné et qu’il devra étre I mes affectées anx besoins généraux de l’em- 
précédé de crises et de convulsions pro- I pire, il reste a répartir 696 millions entre les 
nortionnées en quelque sorte aux excés | Etata de Tancienue Confédératiou de l’Alle-

magne du Nord et 144 millions entre les Etats 
de l’AUemagne do Sud. Ces derniers ont déja 
re^o 101 millions, soit 10 millions de plus que 
ce qui leur revenait en proportion des verse- 
ments effectués parlaFrance. Pour ce qui con­
cerne les 400 millions de thalers réservés, on a 
affecté 187 miilons a la caisse des invalides, 72 
millions a la transformation des forteresses et 
37 millions aux cherains de fer de l’Alsace- 
Lorraine, en tont 317 millions, de sorte que 83 
millions restent disponibles.

Quant au budget, m m . b i c h t e b  et b e n d a  ont 
critiqué le systéme des budgets militaires en 
bloc,'ce qoi a fourni a  H . d e  k a u e k e , adjoint 
du ministre de la guerre, l ’occasion de déclarer 
que pour 1874 il n’était pas encore possible de 
présenter un budget détaillé, mais que lui non 
plus, personnellcment, n'était poiut partisan 
des budgets en bloc.

M. EICHTEB a parlé pcndant uno henre et 
demie et s’est répandu en critiques si acerbes 
qu’ il s’est attiré une vive sortie de ¥. l a s k e b  
et u.ne réfutation du chancelier de l’empire, 
PBiKCE d e  b i s m a b c k , auquel l’orateur progres- 
siste avait prété l’assertiou : que lui, chance­
lier, aurait désiró que la Constitution de l’em- 
pire re^ftt un développeraent plus conforme 
aux priucipes et aux voes du partí progressiste. 
Le prince a énergiqnement contestó l’eiacti- 
tude do Tallégation de M. Richter.

La discuBSion générale, qni avait dú étre 
ajonrnée & la séance du lendemain, 27, s’est 
terminée íl cette date par le renvoi k la com- 
raission du budget de tous les chapitres de la 
loi financiére concemant l’armée, la marine, 
les traitemeuts des officiers, les indemnités 
pour frais de logement, etc., —  tañáis que les 
autres chapitres seront seuls d iscu tí en 
séance pléniéro sans renvoi á, la conimíssion.

Au cours de la discnssion, m. d b l b r ü c e  a 
déclaré que les gonvernements confédérés n’ac- 
cepteront la suppression de l'impót sur le sol 
que contre uue compensation sufñsaote, et que 
les comités compétents du conseil fédéral se 
sont prononcés á l ’ununimité contre une com­
pensation qui coDsisterait dans rimposition du 
tabac et des valeurs de Bourse.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AÜKNCE INTERNATIONALE.

Rome, lundi 26 mai.
S. M. rim pératrice de Russie est arri- 

vée aujouvd’lmi á raidi á Rome, avec 
S. A. I- M“ * la grande-duchesse Marie 
Alexaudrovna- Sa M ajesté a été reque á la 
gare par S. M. le roi V ictor-E m m anuel, 
les priuces de la famille royale, les auto- 
rités de la ville, les ministres et plusieurs 
représentauts des puissances étrangéres. 
S. M. rim pératrice s’est rendue de la gare 
en ville en voíture découverte, accompa- 
gnée de S. M. le roi, de M“ * la grande- 
duchesse Marie Alexandrovna et de 
M “ * la princesse royale d ’Italie. Les 
troupes et la garde nationale form aient la 
haie des deux cotés des rúes. Une foule 
immense se pressait sur le parcours du 
cortége.

A ufre d^éche.
Taris, mercredi 28 mai, au soir.

Le bruit court á la Bourse qu’il serait 
question d’ une propositioii tendant á pro- 
clamer la république et á uommer le m a- 
réchal Mac-Mahon président de la répu­
blique pour ciuq ans.

Autre dépéche.
Versailles, mardi 27 mai, au soir.

On assure que la m ajorité de l’Assem blée 
Nationale est résolue, afin de prévenir le 
retour d’une crise gouvernementale, á ga­
rantir Virresponsabilité du président de la 
république, en fixant ses pouvoirs pour la 
durée de cinq ans.

L ’ordre du jou r d ;  général Ghanzy, an- 
nonqant á son corps d’arinée Télection du 
duc de Magenta á la présidence de la ré- 
pubiique, dit que cette éleetion est un hon- 
neur pour l’arm ée, laquelle saura justifier 
cet honneur eu donnant l ’exemple du de- 
voir, de la discipline et du patriotisme.

Du 29 m ai.— L e Journal officiel publie 
les nominations de six préfets qui chan- 
gent de poste, de deux nouveaux préfets, 
de trois secrétaires généraux et de vingt 
et un sous-préfets.

Autre déj)éche.
Berlín, mercredi 28 mai, au soir.

La ProvinziahCorresponáens constate 
que TAllemagne est loin de songer á vou- 
loir s’immiscer dans les affaires de la 
France et que pour l’AIlemagne la seule 
condition determinante est l ’attitude de la 
France quant aux engagements contractés 
par elle.

Pour ce qui concerne les vues attribuées 
au gouvernement franqais dans les ques- 
tions confessionnelles, la Provinzial-Cor- 
respondenz croit que ces vues pourraient 
difticilement prévaloir avec succés dans la 
politique extérieure de la France, et que 
en tout cas, TAllemagne peut considérer le

et que la fortune lui reviendra. La jeone Hen- 
riette avance la téte pour voir le cardinal avec 
une curiüsité enfantine et un joli mouvement 
d'oiseau effarouché. L ’immense lit k colonnea 
terses et aux tentures rouges tranche par sa 
richesse aveclapauvretéde cello qui s’y abrite.

Duport. (La princesse Clémence, filie de Char­
les le Boiteux, comte de Provence, est deman- 
dée en mariage par le roi do France k la con­
dition de se montrer nue aux arabassadeurs du 
roi). La princesse n’a conservé de ses véte- 
ments que sa riche coiffure d’o r ; un peu de co- 
quetterie se méle, sans doute, k la déférence 
qu’elle montre pour les désirs du roi de France 
Les amhassadeurs, assis gravement en face de 
la jenne filie, examinent avec attention les dé- 
tails de sa beauté et les gravent dans leur mó- 
moire pour en rendre compte au roi.
'  Légére et accoríe comme le plaisir qui fui 
est la jeune femme qui arruche en riant les 
cheveux blanca de Vliormne entre deux áges de 
M. Gendron.

Plus posée esl la raatronne qui lui arruche 
les cheveux uoirs épargnés par le temps. Le bon- 
homme est d’abord charmé des soins que pren- 
nent de lui lea deux femmes. Ce n’est que lors- 
que sa téte est presque dégarnie, et que che- 
veux blancs et cheveux noirs ont disparu, qn’ il 
se ravise et les congédie, en jurant, mais on 
peu tard, qu’on ne l ’y prendrait plus.

en France le 24 mai, et qui avait rendo k son 
pays des Services qu’aucnn Franjáis n’a jamáis 
égalés, a pu enregistrer (trois graves écheos 
dans le cours de son existence aussi tongne 
remplie d’événements.

«C’estlai qui en février 1848 avait pris l’ini- 
tiative des «banqueta de réforrae.*Trop tard 
il déclara qu’on devait les interdire, en ajou- 
tant « qu’en bon citoyen, il préférait le ridi- 
cule.»

«  En automne 1851 il était la premiére no- 
tabilité d’une assemblée qui, pareille k laCham- 
bre actuelle, tendait k une coalition des partís 
royalistes pour établir un régirae provisoire. 
Le coup d’Etat déjoua les plans de cette coali- 
tion et M. Thiers fut envoyé en exil. Mais Tein- 
pire dut accorder l’accés de la tribune k un 
homme d’une aussi infatigable vigueur intellec- 
tuelle, et plus tard la France, vaincue par les 
armes de l ’Allemagne, n’hésita pas un instant 
k l’envoyer, comme mandataire de vingt-six dé- 
partements, k l’Assemblée Nationale, qui le 
pla?a immédiatement á la téte du pouvoir.

«  L’écbec du 24 mai est le plus grave que 
M. Thiers aít subí, mais aussi son échec le plus 
glorieux. Aprés des Services incomparables, 
l’ingratitude de ses concitoyens Toblige ¿  la 
retraite et cela au raoment méme oü, fort de 
ses convictions, il allait encore rendre un plus 
grand Service á son pays. La Constitution Ri- 
vet l ’avait investí de la présidence jusqu’ i  l’é- 
poque de la dissolotion de l'Assemblée. II était 
done formellement antorisó  ̂ accepter la lutte 
avec la Chambre. II ne l ’a pas voulu, parce que 
la lutte parlcmentaire aurait probablement al­
lomé la guerre civile et qu’ il ne considérait pas 
la guerre civile comme un reméde aux maux de 
la France.

«  La mémoire de ce vieillard, qui a bien 
mérité de sa patrie, n’en sera que plus hono­
rable. En 1870 il disait k l ’empire : «  il ne 
reste plus uae faute á coramettre! * Le 24 mai 
1873 il a lancé á ses adversaires un mot plus 
dur encore ; « La dictaturo des grands hom- 
« mes nous perd, la dictaíure des petits ne 
«  nous perd pas moins, mais il y a la gloire en 
« moins. »

La National-Zeitung conclut en disant que 
si pour la France commen9ait la « dictaturo 
des petits, » la France serait sur le chemiudes 
républiqoes espagnoles.

PBüssE.—  Le comte et la comtesse- de Flan- 
dre sont arrivés le 24 n ai á Breslao, venant de 
Vienne.

—  L’aide de camp do S. A. TI. le prince 
Frédéric-Charles de Prusse qui a adrossé au re­
pórter du New-York Hera\d la lettre que nous 
avons publiée ces jours-ci. concemant le ma- 
réchal Bazaine, est M. de Normano, capitaine 
de cavalerie. {Kélnische Zeitung.)

BAViÉBE. —  On se sonviejit que le tribunal 
militaire de Mnnich avait condamné le capi- 
taine Betz et le lieutenant Rebay & un an de 
prisoD, avec perte de leur grade, pour avoir 
emraené de Sedan un chion qui ne leur appar- 
tenait pas. Une dépéche de Munich, 27 mai, 
annonce maintenant que randitoriat général a 
infirmé le jogement du tribunal militaire de 
premiére instance et acquitté les deux officiers.

AL8ACB-L0RBAINE. —  Strasbourg. 27 mai. — 
Le président supérieur do l’Alsaco-Lorraine a 
prolongó pour le terme d’un an la suspensión 
dn conseil municipal de Strasbourg.

counatt pas encore le montant des sommes dé- semblée, rendront dósormais difficiles les pra- 
tournées. La pólice poursnit le banqneroutier tiques dea maires et des préfets du temps de 
80U8 prévention de fraude. Tempire.

" "  . L’erreur de la droite est done profonde.
NOUVELLES DE l’eiposition. — Oh travaille vóritable coup d’Etat parlementaire,

avec la plus grande activité k « l ’exposition des . jg trouble, avec une ma-
amateurs. » Les trésors amoncelés jusqu pr - combinai-
sent daos cette section représentent une valeur x  ̂ ■ a
de 25 millions. Le 25 mai on a déballé des an- son dynastiqne k Im offrir, c est vrairaent faire
tiquités envoyées par le barón de Rothschild, de la révolntion, ou du moins agir avec une 
représentaut une valeur d’environ un million supréme imprévoyance. La coalition, en effet, 
et demi. Parmi^es objets il y a un Service d’ar- qui a renversé M. Thiers a été formée de légi- 
gent estimé & un demi-million. timistes, d’orléanistes, de bonapartistes et de

—  L ’administration des chemins de fer de quelques indécis. Cette coalition se retrouvera- 
l’Etat et de la ligne Frauíois-Joseph aurait été t-elle pour former une monarchie quelconque ? 
invitée par le ministre du commerce k teñir 1 Eviderament non. La premiére condition de 
préts des trains destines k transporter é Vienne, paccord momentané de ces partís contraires a 
par la voie de Prague, 10.000 Américains qui j d’écarter absolument l’hypothése qui eílt
viennent visiter l’exposition et qui doivent, 
dit la Neue freie Presse, arriverun de ces jours 
k Hambourg.

Franee.
( C o r r e s p .  p a r t .  d u  J o v K H í J .  de St-P ít e r sb o c r g .) 

París, 26 mai.

porté M. le duc d’Auraale á la succession de 
M. Thiers. Les bonapartistes et légitimistes 
purs en faísaient une condition absolue. Ce qui 
s’est passé dans cette circonstance se passera 
quand on prononcera le nom du prince impé- 
rial ou qu’on parlera du drapeao blanc. La

Le 26 mai au matin a eu lieu au champ de 
Tempelhof, en présence de S. M. l’empereur 
Guillaume, la grande parade de printeraps des 
troupes de la garnison de Berlín, et le lende­
main, 27, celle des troupes de la garnisou de 
Potsdam.

— Le général comte Menabrea a passé ces
jours-ci par Berlín. Le córate de Lauoay, mi­
nistre d’ltalie, a donné le 27 mai u r  dlner en 
son honneur. (National-Zeitung.)

— M. de Keudell, anclen ministre d’Alle- 
magne ¿  Constantinople, et désigné, comme on 
sait, pour le poste de ministre auprés du roi 
d’ltalie, est arrivé k Berliu le 26 mai.

—  An dire de VAugsburger Zeitung, la no- 
minatioo du comte de Münster au poste d’am- 
bassadeur d’Allemagne k Londres serait un fait 
accompU. Les journaux de Berlín les plus ré- 
cents, que nous avons sous les yeux, ne confir- 
ment pas cette nouvelle de la fenille bavaroise.

—  C’est pendant la revue méme  ̂laquelle il 
assistait k Potsdam, le 25 mai, que le comte 
Koutouzow, agent militaire de Russie k Ber­
lín, a été frappé du coup d’apoplexie auquel il a 
succorabó le lendemain. II est tombé de cheval 
et gisait sans connaissance lorsque le médecin 
militaire, qui arriva sur-le-champ, vint lui dou- 
uer les soins que réclamait son état.

— On Ut dans la National-Zeitung du 28 
m ai:

«... L ’homme dont le pouvoir a été renversé

Marguan. Le favori de la ceUle.
(Malaga, XV* siécle.)

II fut la proie dea corbeaux 
qu’il avait nourris de la cbair 

. de aes ennemis.
Une téte décharnée, plantée au bout d’un 

poteaUj et des corbeaux qui viennent lui bec- 
quetér les y e n i: voilá ce que l ’inconstante for­
tune a gardó en réserve an favori de la veille, 
et ce qu’elle promet k celui do lendemaio. Cela 
vaut bien un sermón sur les vicissitudes du 
sort. L ’exécuteur, une épóe é la maín. et deux 
négres accroupis sur un tapia auprés de la 
mosquée oü se passe Taction, composent tout lo 
tablean.

Rien de plus suave, de plus vaporeux que 
les belles mortes d’amour rasserablées par M. 
Sammon au triste rivage. Aussi nombreuses 
que les fleurs des prés, elles se pressent pour 
saloer la nouvelle habitante de leur sombre 
demeure. Jnliette, Cléopfttre, Francisca, Desde- 
mone, Marguerite, Didon, tootes les héroínes, 
les reines, les belles amonreuses chantées par 
les poétes, tontea les victimes de la jalousie et 
de la perfidia des humains, se sont donné ren- 
dez-vous auprés de la pauvre Ophélie. Un 
amonr de Cupidon est k genonx devant elle, et 
lui répéte avec de doñees paroles les serments 
que Hamlet avait oubliés dans ses angoisses 
vengeresses. Virgile, Ovide. Dante, Sbakea-

A a t r l c h e - H o n s r l e *

Les journaux de Vienne sont unánimes ü 
déplorer la chute de M. Thiers et de sou gon- 
vernement et n’ont qn'une médiocre coofiance 
dans le nouveau régime qui vient de s’ios- 
taller é Versailles.

Les deux Fremdenblatt voient dans l’avé- 
nement du maréchal de Mac-Malion une dic- 
tature plus ou moins prochaine. Le Vater- 
land (clérical) répond d'avanco ü ceux qui 
soup^onnaient le duc de Magenta de vouloir 
jouer le róle de Monk, que celui-ci n’avait de­
vant lui qu’un prétendant .Charles II), tandis 
que M. de Mac-Mahon en aurait trois. Le 
Volksfreund (également clérical) est d’avis 
«  que les destinées de la France ne sont pas 
bien EÜres entre les maíns d'un soMat qui n’est 
pas homme politique et auquel le calme du di­
plómate est totalement étranger ». La Neue 
freie Fresse craint que révolntion qui vient 
d’avoir lieu en France n’ inaugure une nonvelle 
ére de luttes intestines et de violents combáis 
entre les partís. La Presse s’en prend aux 
« bourgeois »  de París, lesqnels. suivant elle, 
« escompteut d’avance, avec Pinstinct qui leur 
est propre, les actes d’un ministérc dans lequel 
ils voient uue nonvelle édition des cabinets du 
second empire ». La Deutsche Zeitung lance 
les invectives les moins parlementaires contre 
la droite de l’Assemblée de Versailles, et la 
Tages-Presse, ainsi que le Wanderer, le Tag- 
Uatt, la Vorstadt-Zeitung et la Morgen-Post 
s’expriment également en termes peu modérés 
contre les partís coalisés qui ont renversé le 
gouvernement de M. Thiers.

— On écrit de Trieste ü la Deutsche Zei­
tung que la canonniére Velebich a été envoyée, 
pour protéger les sujets autrichieus, k Barce- 
lone, oú la corvette Dándolo s’est déjü rendue 
du port du Pirée.

—  Le mouveraent electoral est déjá compié- 
tement organisé dans la partie italienne duTy- 
rol. Le partí constitutionuel s’efForce d’y obte- 
nir des élections qui auraient pour conséquence 
de faire représonter á l’avenir le Tyrol italien 
au Reichsrath et cela par des députés apparte- 
nant au partí progressiste.'

—  Encoré un chef de coraptoir de Bourse 
qni a pris la elef des champs. C’est le nommé 
Jaeques Grün, qui avait son bnroau á. Vienne. 
Cette banqueroute atteint un nombre conside­
rable de personnes et ü l'heure qu’ il est on ne

L’événement le plus grave qni se soit passé I coalition penvent étre puissaute, comme ins- 
depuis deux ans s’est aocompli dans la nuil de trument de réaction ; elle est absolument im- 
sainedi. Le 24 mai, jour anniversaire du triom- I puissante pour rien fonder. 
phe de M. Thiers sur la Commune, M. Thiers j La premiére mesure prise par M. Thiers 
était renversé par une majorité de seize voix. 1 pour se présenter devant la Chambre avait été 
Iluit personnes ont décidé du sort de la France, I la modification de son cabinet. M. Thiers avait 
et ouvert une série d’ incidents politiques dont 1 ern se donner de la forcé en confiant tous les 
il est iinpossible do prévoir 1’ issne. II y a deux portefenilles k des membres du centre gauche, 
ans, M. Thiers, répondant á quelque attaque I et en se séparant & contre-coeur de M. Jules 
de la droite, disait: * Attendez encore un peu, Simón, contre lequel se sont réunies les plus 
Paris va étre pris, et la situation sera k la han- I injustes, mais les plus vives antipathies de la 
teur de votre courage et de vos capacités.» La I droite. Le choi.x de son successeur, M. Wad- 
droite a attendu en cutre la pacífication du j dington, esprit honnéte et appliqné s’il en ffit, 
pays, le paiement presque integral de l’indem- i eüt été excellent si la nouvelle combinaison 
nité, et la convention avec la Prusse, avant I avait été viable. Mais on sentait qu’un courant 
de prendre au mot Tillustre homme d’E tat; j plus fort entratnait tout. M. Thiers était ému 
mais cela fait, elle a suivi k la lettre son con- I des menaees qui allaient grossissant dans les 
seil. Peu de spectacles ont été aussi tristes 1 rangs du partí conservateur; mais il était dé- 
pour la nature humaine que celui de cette Ion- | cidé k ne pas céder. Les élections « rouges, » 
gue lutte parlementaire, oü Pon a vu les plus J qoi ont tourné la téte k tant de gens jusqu’ici 
mesquines préoccupations de personnes venir I moderes, ne lui causaient pas le méme effroi. 
se niéler aux qnestions les plus graves qui fu- A  tort ou k raison. il ne voulait pas croire á 
rent jaraais agitées dans notre pays. j une prochaine Chambre radicale. II ne pensait

Tout le monde comprenait qu’un terrible pas qu’aucun cbangement coiisidérable dans 
orage était inévitable. La derniére semaine des I radmiuistration du pays fút nécessaire, et 
vacances de la Chambre avait été employée I quant k étre le simple instruraent du pouvoir 
par la droite k ciraenter la coalition qu’elle I de la droite, il fallait peu le connattre pour 
appelait « sociale »  entre les trois fractions i croire que cela füt possible. Le róle d’un sou- 
monarchiques, y compris les éléments timides I verain constitutionnel ne pouvait lui aller; il 
du centre gauche. Son plan de carapagne se 1 n’en a ni le rang élevé ni les traditions, ainsi 
laissait deviner clairement par le langage des qn’il le répéte ü qui veut l’entendre, et ¡1 n’en 
journaux qui soutenaient sa politique, aussi I eüt jamais accepté le róle effacé. 
bien que par les conversatious particuliéres. I La politique de M. Thiers consistait á pro- 
C’est k M. Thiers Ini-méme que la droite en I clamer la république et k présenter les lois or- 
voulait; le forcer k raarcher avec elle ou le ganiques des pouvoirs publies, qui formaient 
renverser, tel était lo but qu’elle poursuivait, | dans leur enserable une véritable Constitution. 
comme il était aisé de le comprendre, d’aprés I Nous n’avons pas k revenir sur ces projets, 
le texte de Tinterpellation qu’elle avait pré- I trés-critiquables dans le détail, qui sont allés 
sentée, dés la premiére henre de la réunion de I rejoindre tant d’innorabrables projets de Cons- 
la Chambre. Plus qne jaraais, les esprits étroits I titution dans le pays da l ’oubli. Le provisoire 
et fanatiques qoi siégent de ce cóté de l ’As- | était, aux yeox deM. Thiers, comme il Test, il 
semblée voyaient la société en péril, la reli- 1 faut le dire, anx yeux de tous les gens sensés, 
gion, la famille et la propriété menacées par la I le grand mal qui permettait et causait k la 
démagogie, et devant ce danger, toute autre I fois le progrés du radicalisme. 
considération disparaissait pour eux. L ’opinion i La droite n’a pas voulu perdre un jour. M. 
publique, la tendance générale qui nous en- | le duc de Broglie, le chef principal de cette 
traillo ü grands pas vers une démocratie k l'a- | campagne, a ouvert le feu avec cette remar-

peare, PArioste, le Tasse, Goethe assistent k 
cette évocation de leurs réves.

La poésie s’accommode davautage avec les 
formes voilées et les contours fayants que M. 
Hamraon a donnés k sa réverie. L ’esprit com­
pióte plus volontiers que les yeux, et lü oü le 
regará est arrété par une lacunc, rimagination 
la franchit.

M. Bonvin nous introduit dans le réfectoire 
et nous montre les bons péres en train de pren­
dre leur frugal repas. Un moine leur fait une 
lecture édifiante qui doit sur le menú teñir 
lien d’un plat plus snbstantiel. Dans le labora- 
toi.ro un moine range dos plantes, un autre 
s'occupc de la préparation de quelque élixir 
qui doit assurer la répatation du couvent, et 
attirer les visiteurs. Un air de calme et d’ac- 
tivité prévient en faveur des habitudes labo- 
rieuses des fréres chimistes.

Lemiroir. Alma Tadema. Un large cadre 
en bois entoure un miroir qui nous renvoie le 
portrait d’une femme et une tapisserie suspen- 
due an mur. Au-dessous, sur une table recou- 
verte d’un tapis aux coulenrs eteintes se 
trouve un verre contenant une branebe do gi- 
roflée et quelques tnlipes; ces tulipes jaunes 
sont peintes avec un relief, une süreté de main, 
nne bardiesae et nne légéreté de touche sor- 
preñantes. Elles sont un des étonnements do 
salón et se détachent merveilleusement sur le

méricaine, tout cela est comme non aveno. 
Qu’on n’aille pas leur parler d’élections futo- 
res ou de dissolotion : « Nous resterons jus- 
qu’á ce que nous ayons changó l’esprit du 
pays * aurait dit M. le duc de Broglie, comme 
si tootes les tentatives faites pour détourner 
de forcé un courant d’opinion publique n’a- 
vaient pas justement le résultat opposé á celui 
qu’on veut atteindre.

quable aigreur et cette sournoiserie contenue 
qui le caractérisent. M. Dufaure, en détendant 
le gonverneraent, a été maladroit. M. Dufaure 
n’est décidément en auenne maniére un homme 
d’Etat. C’est un avocat, un magistrat expéri- 
menté, et un fort honnéte homme, rien do plus. 
M. Thiers a voulu étre enteudu. Son disconrs 
a répondu á, ce que toutes les personaos au 
courant de ses sentiraents pouvaient prévoir.

Ce qui ne laisse pas que de porter aux plus I II n’a pas fait un effort pour détacher de la 
tristes réflexions, c’est de comparer la faibles- I coalition u d  seul de ses ennemis; nulle tenta- 
se,riaanité desreraédes^ü la grandeur desmaux I tive de conciliation, nal artífice de persua- 
qui menaceraient la France, k en croire la droi- I sion. On sentait que le vieil homme d’Etat 
te. Que désire-t-elle dans de si graves circons- avait été profondément blessé, et qn’il eüt re- 
tauce'-? Quel moyen a-t-elle pour sanver la so- I gardé comme au-dessons de sa dignité de faire 
ciété? Un seul, si Ton va au fond des choses: des efforts pour conserver un pouvoir qu’il 
posséder entre ses mains Tadministration en- 1 avait afecté tant de fois de vouloir quitter.
tiére du pays, lui donner un ministére, des 
préfets, des sous-préfets. des maires, des gar- 
deS'Cbampétres, des agents de tous les degrés, 
choisis par elle et dévoués k la cause de Tor-

Quand OD pense que tout a dépendu de la ré- 
solutioD fínale d’une dizaine d’indécis, on re- 
grette un peu que M. Thiers n’ait pas fait 
quelques sacrifices qui peul-étre lui eussent

dre, tout cela en vne des élections futures. Eh 1 gagné quelques voix. Le coup de fouet final 
quoi! faire une révolntion pour nous ramener | contre M. de Broglie a sa jastesse et son élo-

quence ; mais peut-étre a-t-il irrité. Quant ü 
tous Ies développeraents sur Tavenir de la 
Frauce, l’impossibilité de constituer une rao- 
narchie avec trois compétitenrs, et, dans une

aux candidatures officielles de l’empire, á ces 
candidatures que tout le monde a flétries, et 
contre lesquelles plus d’un membre de la droite 
a sans doute protesté publiquement. Loin de 
s’y préter, les élacteurs s’enfuiraient ü Tautre I pareille situation, de faire autre chose que do 
péle, et il n’est candidat démagogne qui ne füt j la politique de bascule, c ’était le bon sens

méme. Mais M. Thiers lui-méme n'a jamais 
dépassé l'éloquence, la grande tournure, la 
résolntion avec lesquelles ces vérités ont été 
dites.

On sait ce qui a suivi. Une fois le vote ac- 
quis sur l’ordre du jour de M. Ernoul, la déci- 
sion de M. Thiers ne faisait de doute pour por- 
sonne. La séance oü cette démission a été an-

sür de réussir en do telles circonstances. Le 
partí conservateur ne voit pas qu’une monar­
chie sortie d’un coup d’Etat, et appuyée sur 
la violence, peut seule faire réussir les candi­
datures officielles. Elles forent possibles aprés 
le 2 décembre, grüce aux massacres daos Pa­
ris. aux transportations dans les provinces, á 
une terrorisation générale et á un vaste systé­
me de corruption. Un gouvernement fort et so- 1 noncée et acceptée est on triste exemple d’in-
lide trouve des agents pour de telles mesures 
vexatoires, parce que ces agents se croient as- 
surés de l’éternité du pouvoir qu’ils servent 
et en attendent d’amples recompenses. Mais 
ils ne sauraient avoir le méme zéle pour une 
Assemblée impersonnelle, dont Texistence ne 
peut se prolonger au-delü d’un terme fort 
court. Ajoutons que la loi rauoicipale et la loi

gratitude et d ’aveuglement politiques. Nous 
croyons que jusqu’au deroier moment la dési- 
gnatiou du successeur de M. Thiers n’était de 
la part de la majorité Tohjet d’aucun plan ar­
rété. Le duc d’Aumale une fois écarté, il res- 
tait le général Changarnier, M. Buffet, le ma­
réchal Mac-Mahon. L ’irapartialité nous oblige 
ü reconuaitre que la coalition a donné une

départementale, oeuvres de la majorité de l’As- preuve de sens en ne confiant pas une pareille

tüche k M. le général Changarnier. M. Buffet, 
par son indécision, son éternelle manió de don­
ner sa démission, ses scrupules méticuleux, 
était aussi bien peu propre au róle qu’ il s’agit 
de jouer. Restait le maréchal Mac-Mahon, qui 
non senlement n’a r̂ '̂ n fait pour briguer la 
laute fonction oü il vient d’étre élevé, mais qni 
ne l’acceptée qu’avec répugnance. Cette répu- 
gnance fait honneur k la droiture et á Thon- 
néteté du maréchal. IVf. Mac-Mahon est un 
brave etloyal militaire; ce n’est pas un politique. 
Que fera-t-il au railicu des difficultés énormes 
qui vont se présenter ? L ’ idée d’une dissolution 
de TAssemblée s’offrira certainement plus sou- 
vent á son esprit que ne le voudront ceux qui 
l’ont porté au pouvoir. Un appel direct au pays 
sous forme de plebiscite sourit en général aux 
militaires; mais sous quelle forme le faire ? 
L ’imprévu joue un tel róle dans les affaires du 
moment qu’ il vaut mieux s’interdire toute con- 
jecture. Les faits parleront dans quelques 
jours.

Que vont devenir les vaincus de la lutte 
d’hier, et dans quelle position les divers partía 
restent-ils ? Tout le monde se demande ce que 
va faire M. Thiers. Mettra-t-il sa grande expé- 
rience et son éloquence redoutable au Service 
du partí républicain, unifié et guidé par lui 
plus que jamais, ou se retirera-t-il, pour se 
livrer k des études que son esprit ouvert a 
toujours recherchées ? II y a quelques jours, 
M. Thiers, prévoyant déjá la possibilité d’un 
échec, disait hautement qu’ il prendrait cette 
derniére résolution. Mais aujourd’hui, nous 
sommes sans données certaines pour apprécier 
cet élément important de notre situation poli- 
tique. S’il est un partí qui sorte amoindri des 
graves incidents que nous venons de traverser, 
c’est bien le partí orléaniste. Tout s’est passé 
BOUS les yeux des priuces d’Orléans sans que 
leur présence pesát d’un atóme dans les déci- 
sions prises ; c’est une annulation politique 
qui s’accuse de plus en plus. Le partí bona- 
partiste est celui qui semble, au milieu de 
toutes ces divisions, avoir le plus gagné; le 
róle de M. Rouber a étonné et beaucoup 
frappé les observateurs attentifs Les radi- 
caux enfin ont jusqu’ici évité la faute capitule 
de provoquer des désordres; au coutraire, ils 
paraissent comprendre que la réserve est leur 
seule politique pour le moment. L ’ordre ma­
tériel n’a pas été troublé dans Paris et nul in­
dice ne fait craindre qu’il le soit, jusqu’á nou­
vel ordre. La bourgeoisie cependant est in­
quiéte et rnécontente. Elle se méfie et se con­
sidere comme blessée par la retraite de M. 
Thiers, en qui elle personnifiait ses tendances.

Un fait bien significatif, c’est la dóclaration 
de quinze députés qui viennent d’apprendrc au 
publie que tout en ayant votó Tordre dn jour 
Ernoul, ils sont résolus á accepter la solutíou 
républicaine, telle que M. Thiers l’ entendait, 
et á meltra fin au provisoire. II importe peu 
de chercher á éclairer l’étrange raisonnement 
qu’ont pu se faire ces honorables députés ; il 
suffit de constater que voili quinze voix sur 
lesquelles on ne peut compter pour nne combi- 
naisoD monarchique, á moins que les signatai- 
res ne continuent á pratiquer la logique singu- 
liére qui les a guidés samedi. On voit qu’une 
majorité monarchique n’existe pas á l’heure 
qu’il est. Que serait-ce douc s’ il s’agissait de 
décider entre telle ou telle monarchie ?

La liste du nouveau ministére a paru ce ma­
tin au Journal officid. M. de Broglie est, 
comme on le sait, le chef da cabinet; le reste 
a peu de couleur. M. Beulé et M. Batbie sont 
des esprits cultivés, libéraux, quoi qn’ ils fassent 
et quoi qu’ ils disent, et dont il ne faut pas at- 
tendre, ce semble, de grandes violences réac- 
tionnaires. L ’entrée de M. Magne au ministére 
est une concession importante faite aux bona­
partistes. M. Ernoul seul représente la droite 
extréme avec ses prétentions les plus étroites. 
11 est remarquable que le général de Cissey reste 
ministre de la guerre par intérim, par suite des 
refus qu’anraient rencontrés les chefs de la 
situation. On volt combien tout ce mouvement 
a été peu concerté. Ün parti qui arrive au pou- 
voír sans avoir un ministro de la guerre á lui, 
n’est pas un parti bien dangereux. Ge n’est pas 
ainsi que les choses se passaient vers 1851.

Ce qu’il y a de plus grave, c’est que les 
deux courants qui dívisent le pays vont s’éloi- 
gnant chaqué jour davantage Tun de Tautre. 
Oü voit de plus en plus qu’il y a deux Francés 
bien distioctes : la b'rance issue de la rcvolu- 
tion de 89 et la Frauce filie aínée de TEglise. 
La conciliation, ou plutót la pacífication, ne se 
fera entre elles que par Timpuissance absolue 
de Tune des deux. L ’issue d’uu tel combat n’est 
pas doutense á la longue ; car le courant qui 
entraíue nos sociétés raodernes ne peut étre 
remonté. D’ailleurs, entre ces opinions, toutes 
deux radicales k leur maniére, il y a la grande 
raasse des modérés, spectatrice auxicuse et 
stupéfaite de ces luttes déplorables, il y a un 
publie qni veut s’occuper de ses affaires sans 
avoir á compter avec le résultat des norabreu- 
ses «  jouruées » que la Chambre lui prodigue, 
et cet élément fera triompher sa volonté tót ou 
tard. De toute maniére, il est impossible de ne 
pas traiter d’imprudents ceux qui abordent 
brusquement de telles Solutions sans avoir un 
plan certain de gouvernement. C’est le cas 
d’appliquer le mot de Catheriue de Médicis : 

(V oir le supplémentj

fond teme de ce petít tablean. Les tiges ver- 
tes des plantes sont rendues avec nn velouté et 
un air de véríté qui fait illusion. A  les voir si 
fralchcs et si vivantes on les croirait naturel- 
les ; ce n’est qu’en les revoyant le lendemain 
anssi brillantes que la veille qu’ou Ies soup- 
Qonne d’étre peintes.

Olivier. Une lecture des contes de la reine de 
Navarre. On n’a pas besoin d’entendro la lec- 
tnre du manuscrit que tient la reine Margot
pour en deviner le contenu, tant la scéne est de la pensée vont s’entr’ouvrir. Le regard, 
habileraent disposée et montre de Tesprit jas- tout chargé d’effluves brüiantes se voile á 
que dans les moindres détails d’expression et demi, mais ne se baisse point, il a Tair de
de physionomie. Frangois I*"̂  laisse errer sur 
ses lévres un sourire largement épanoui. II a 
Tair de s’nrauser franchement, et de jouir en 
méme temps de Tembarras que trahlt le main- 
tien de quelques dames de la cour.

Celle qui lui parle regarde du coiu de Toeil un 
jeune cavalier adossé á la porte, et semble le 
désigner comme le personnage principal de son 
rócit. D’autres dames et d’antres seigneurs, 
tout en prétant une oreille attentive k la reine

aventures dont les entretient la lectrice com- 
plaisante.

Le talent de M. Cabanel s’affirme et s’éléve 
cette année. Le portrait de la comtesse de M. 
A. est une des choses les mieux réussies dans 
son genre. Peinte avec une finesse et une déli- 
catesse extréme, la téte de la jeune femme 
émerge de la robe de velours noir garnie de zi- 
beline. Gracieuse, jolie, hautaine, les lévres 
presque parlantes animées par le mouvement

chercher et de commander. La poitrine est 
d’une blancheur nacrée et d’un modelé exquis. 
Les bras sont moins parfaits, tout en restant 
fort beaux.

Le second portrait, beaucoup plus petit, a
Malgré Tétiquette royale, les aparté n’ont peut-étre plus d ’expression et de naturel. Une 

pas tardé á s’établir. Deux dames cansent k jeune femme, á la chevelure rousse capricieuse- 
voix basse ; le visage de Tune exprime l’éton- I ment relevée au-dessus de sa téte, est oceupée 
nement causé par les confidences qu'elle re^oit. j á cacher ses jolis doigts daos une paire de

gants. Son action et son gesto sont saisis sur 
le vif, on dirait qu'elle n’a pas fait autre 
cbose en sa vie, tant elle le fait avec aisanco 
et gráce. La main potelóe est fine cepeudant 
et tont-á-fait charmante ; elle a une physiono-

de Navarre, se regardent á la dérobée, se sou- mié á elle 'j elle n’est pas cette main de con- 
rient, se cherchent ou s’évitent et entremélent vention que quelques peintres s’obstinent á 
d’épisodes romanesques, d’incidents fugitifs les 1 mettre dans toas leurs tableaux. La robe cou-

leur paou, de ce vert bleu&tre si fort á la 
mode á présent, s’harmomse avec la carnation 
rosée, sainé et fratche de la belle vicomtesse 
de St-R. Les lignes sont moins purés, les traits 
moins régullérement beaux que ceux de M*"* 
d’A., mais elle auné physionomie plus aimable, 
plus ouverte, un air plus bienveillant.

Ehrmann. La fontaine de Jouvence. De 
vieillos décrépites, des feranies entre deux 
áges boivent avidemeiit á la fontaine de Jou­
vence Teau merveilleusG qui doit leur rendre 
la jeunesse et la beauté évaoonies. Mille fois 
plus dangereuses que les syrénes et les mons- 
tres marins seraient ces splendides créatures, 
si avec des cbarmes nouveaux elles avaient 
gardé l’expcrience, qui les fait valoir, et le dé- 
sir de venger sur le genre humain les torts de 
quelques-uns.

Jourdan. Premieres impressions. Charmante 
composition, qui par sa fralcheur enfantine et 
son air de candeur rappelle Greuze. La jenne 
tille est assise, elle a baissé les yeux et semble 
éconter au fond de son coeur les voix confuses 
qui s’éveillent en bourdonnant un hymne io* 
distinct á la vie, á la foi, á Tamour. Son com- 
pagnon la regarde avec une ardeur tendre et 
nalve; lui aussi en est k ses premiéres et pro- 
fondes impressions.

Paria, mai 1873. bu.

Ayuntamiento de Madrid
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A.BSEHBLÉE NATIONALE.
Séanct du 26 mai.

Présídence de M. Buffet.
M. LE PRÉ3IDENT. Samcdi soir, qnelques ins- 

tants aprés la clóture de la séauce, j ’ai ro^u de 
M. le président de la républiqoe uue lettre 
adress^ t  TAssemblée. Bien que cette lettre 
ait étó publiée au Journal offidel, je  croís con- 
venable d ’en donner lecturo á TAssemblée. 
(O ui! o n i! —  Trés bien!)

Sait la lettre.
iVifs applaudisscments b. droite et aa cen­

tre'.
M. LE FRÉáiDENT. La poToIe 6St & M. le vice 

président du conseil.
M. LE Duc DE BBouLiE, vice-président du con- 

sei). Messieurs, M. le président de la républi- 
qae m'a chargó de lire á l ’Assemblée le mes- 
sage suivant:

•« Messieurs,
«  Appelé par TAssemblée Nationale & la 

présidence de la répnblique, j ’ai exercé sans 
retard le pouvoir que vous m’avez confié et 
fait choix d’un ministére dont tous les mera- 
bres sont sortis de vos rangs. (Applaudisse- 
ments.)

« La pensée qui m’a guidé dans la composi- 
tion de ce ministére, est celle qui devra l’ins- 
pirer lui-mSme dans tous ses actes: c’est le 
respect do vos volontés et le désir d’en étre 
toujours le Bcrupuleux esécuteur. (Trés bien I 
trés bien ! b droite et au centre.)

« Le droit de la majorité est la régle do 
toas les gouvernements parlementaires; (Trés 
bien! trés bien \'¡ mais cette régle est surtout 
d ’une application nécessaire dans les institu- 
tions qui nous régissent, en vertu desquelles le 
magistrat chargé du pouvoir exécutif n’est que 
lo délégué de i’Asserablée, (Trés bien! trés 
bien!) en qui réside la seule autorité vérita- 
ble, et qui est rexpression vivante de la loi. 
(Trés bien! trés bien!)

«  Cette Assemblée, dans le cours des deux 
années d’existence qu’elle a déjá parcourues, a 
eu deux grandest&ches b remplir: libérer notre 
territoire envahi aprésd’affreux raaUieurs et ré- 
tablir l’ordre dans 'une société travaillée par 
Tesprit révolutionuaire. La premiére de ces 
deux t&cbes a été poursuivie avec un dévoue- 
]iient constant, non par la majorité seulement, 
mais par rnnanimité de ses représentants; la 
France peut le dire avec orgueil, (Trés bien! 
trés bien!) aucunc des grandes mesares qui 
ont eu pour but le rachat de notre indépen- 
dance nationale n’a soulevé dans cette encelóte 
un débat ni rencontré un contradicteur. Disons 
bien baut que ces mesures n’auraient pu étre 
prises si le pays lui-méme, le pays tout entier 
ne s’y était prété, quelque onéreuses qu’elles 
fussent, avec une patience béroique qui n’a 
laissé échapper ni une réclamation, ni un mur­
mure. (Trés bien! trés bien!) Ce conceurs de 
de toutes les classes est la forcé principale qui 
est venue en aide dans d’babiles et patrioti- 
ques négociations á l’homme illustre que je 
remplace et dont une dissidence que je 
déplore sur la politique intérieure a seule pu 
vous séparer. (Trés bien!^

« Je compte sur vous, messieurs, pour re- 
trouver la méme forcé dans les efforts que je 
devrai faire, año d’achever, par l ’entiére exé- 
cution de nos engagements, cette ceuvre au- 
jourd’bui. gráce & Dieu, presque accomplie.

«  La láche, d’ailleurs, sera facilitée par les 
excellents rapports que le dernier gouverne- 
ment a su rctablir entre la France et les puis- 
sances étrangéres, et que je m’efforcerai d’en- 
tretenir. Ma ligne de conduite á. cet égard sera 
exactement celle qui a été indiquée plusieurs 
fois par mon prédécesseur á cette tribune et 
que vous avez toujours approuvée: maintien 
de la paix assez hautement professée et prati- 
quée pour que l’Europe, convaincue de notre 
sincérité, no puisse voir dans la réorganisation 
de notre armée {b laquelle je  continuerai & tra- 
vailler sans reláche) que le désir légitime de 
réparer nos forces et de conserver le rang 
qui nous appartient. (Trés bien!)

«  Dans la politique intérieure, le sentiment 
qui a dicté tous vos actes est Tesprit de con- 
servation sociale. Toutes les grandes lois que 
vous avez votées á, d’imraenses raajorités ont 
eu ce caractére essentielleraent conservateur. 
(Trés-bien!) Quelquefois divisés sur Ies ques- 
tions purenient polítiques, vous vous étes trou- 
vés aisément réuuis sur le terrain de la dé- 
fense des grauds principes fondamentaux sur 
iesquels repose la société et que menacent au- 
jourd’hui tant d’audacieuses attaques.

«  Le gouverncmeut qui vous représente doit 
done étre et sera, je  vous le garantís, énergi- 
quement et résolbment conservateur.

« Des lois trés-importantes sur Torganisa- 
tion de Tarmée, sur Tadministration munici- 
pale, sur Tenseignement public, sur d’autres 
questions encore qui touchent b des intéréts 
de premier ordre commerciaux et financiers, 
sont préparées on débattues en ce momont 
dans vos comraissions. Je crois avoir choisi des 
ministres compéteuts pour en traiter avec vous. 
D’autres lois, qui soulévent des questions cons- 
titutionnelles d’mie haute gravité, ont été pré- 
sentées par mon prédécesseur, qu’une decisión 
expresse de vous en avait cbargé. Vous en 
étes saisis, vous les examineroz, le gouverne- 
ment lui-méme les étudiera avec soin, et quand 
viendra le joor oü vous jugerez convenable de 
les discuter, il vous donnera sur chaqué point 
Bou Opinión réflécbie.

« Mais pendant que vous délibérez, mes- 
sieors, le gouverueraent a le devoir et le droit 
d’agir. Sa táche est, avant tout, d’administrer, 
c ’est-á-dire d’assurer par une application jour- 
naliére TexécuCion des lois que vous faites et 
d’en faire pénétrer Tesprit dans les popula- 
tions. (Trés-bien!) Imprimer é, Tadministration 
entiére Tunité, la cobésion, Tesprit de suite, 
faire respecter partout et á tont iustant la loi, 
en lui donnant b tous les degrés des organes 
qui la respectent et se respectent eux-mémes, 
c’est on devoir étroit, souvent pénible, mais 
par lá méme plus nécessaire il remplir et plus 
difficile á la suite des temps révolutionnaires. 
Le gouvcrnement n’y faillira pas. (Trés-bien! 
trés-bien!)

* Telles sont, messieurs, mes intentions, qui 
ne sont nutres qne demeconformer aux vétres.
A tous les titres qui commandent notre obéis- 
aance,- TAssomblée joint celui d’étre le véri- 
tableboulevardde la société menacéeen France 
et en Europe par une faction qui met en péril 
le repos de tous les peuples et qui ne h&te 
votre dissolution que parce qu*elle voit en vous 
le principal obstacle b ses desseins. (Trés bien! 
trés bien!)

«  Je considére le poste oü vons ra’avez placé 
comme celni d’une senünelle qui veille au 
maintien de l’intégritó de votre pouvoir sou- 
verain. »  (Applaudisseraents et acclamations 
prolongées.

M. LE pKÉsiDENT. Actc Gst donné b M. le 
président de la république de la comrannica- 
tion de son message.

L ’ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi ayant pour objet la déclaration 
(Tutiiité publique de nouvelles lignes concédées 
i  la Compagnie de TEst et Tapprobation d’ane 
convention passée avec cette Compagnie.

M. LE BAivoN DE JANZÉ. La question cst telle- 
ment grave qu’ il serait impossiblc de la dis­
cuter utilement aujourd’bui. Jo demande le 
renvoi de la dissussion b mcrcredi. Je pense

que ni le gouvernemeiit ai la commissiun ne 
s’y  opposeront. (Appuyé ! —  Parlezl)

M. LE DDC DE BROGLiE, vice-président du 
conseil. Le gouvernement est aux ordres de 
TAssemblée ; mais il croit qn’il vandrait mieux 
renvoyer la discussion b demain au plus tard. 
Le pays est pressé de nous voir proceder á la 
discussion de cette affaire. (Trés bien! trés 
bien!)

Le projet de loi est renvoyé íl demain et 
sera placé en téte de Tordre du jour.

M. LE PRÉsiDEiíT. Jc propose ü TAsscmblée 
de se reunir demain dans les bureaux pour 
nommer une commissíon de trente membres 
dhargée d’exarainer le budget de 1874. Pt ime 
commissíon de quinze merabres cbargée de 
proposer une liste de candidatures pour la no- 
mination d'un conseiller d'Etat en Service or- 
dinaire. (Assentiment.)

L ’ordre du jour est ainsi réglé.
La séance est levée á trois heures un quart

8 est faite pour que les consciencfs nous ras- I président de la république a été saluée par une 
surent, si lea upinions nous laissent encore i  I triplosaIved’applaudissements,partiede8 banca 
craindre. En religión comme (ui politique. les I de la gauche.
principes senla ponrront trioraplier, et les com- I M. Thíers a pris place au centre gauche, ce 
promis démoutreroDt de plus en plus Tinutilité j qui a donné lieu b de nonveaux applaudisse- 
de moyens-terraes.L’errenrdéclare qu’elle veut mente.
étre entiére, et, comme le disait récerament un i m • • i _  ..a i

-  > ' «^ I Le nonveau président de la repoblique re-
~  •  I monte á, Brien Borolnh, roi d’Irlande, la vain;

Sous le titre : Les généraux Ducrot et I qucur des Danois. Borolnh fut tué á le ba- 
Chamy et le vote de samedi —  nous trou- I de Clartarf, il avait quatre-vingt-qoatre 
vons le récit suivant dans l^aris-Journal: •

L ’ í7«¿cm rapporte comme suit Tentre- 
vue du maréchal Mac - Mahon avec les 
membres du bureau de TAssem blée char- 
gés de lui faire connaltre son élévation 
b la présidence de la république:

Le colonel d'état-major, aide de camp du 
maréchal, quand on annon^a TAssemblée! 
vint á la rencontre de la délégation et lui ex­
prima le.regret que le maréchal ne füt pas á 
son hótel: < Le maréchal est b la présidence 
aoprés de M. Thiers. La présence dans son hé- 
tel d’une délégation de TAssemblée Nationale 
vient de lui étre communiquée. Le maréchal 
ne saurait tarder au-delü de deux ou trois mi- 
nntes. * Les délégués de TAssemblée entrérent 
par le salón dans le cabinet da maréchal. lis y 
étaient á peine assis que Ton annon?a: «  Son 
Excellence le maréchal! »  Le maréchal, en pe- 
tite tenue de général de división, alia droit á 
son cabinet et salua les membres du bureau.

M. Buffet, président de TAssemblée, prit la 
parole: « Excellence, M. Thiers a déposé sa 
«  démission de président de la république, et 
« remis entre les mains de TAssemblée les pou- 
« voirs qu’il en avait re^us. L ’Assemblée Na- 
•« tionale, pour ne point laissor de solotíon 
«  dans les pouvoirs publics, a voté sur le choix 
« d ’un nouveau président de la république, en 
« reraplacement de M. Thiers.

« L ’Assemblée vous appelle, maréchal, aux 
« hautes fonctions de président. Nous, mem- 
« bres délégués de son bureau, nous avons 
« Thonneur de vous communiquer cette résolu- 
« tion et de solliciter votre acceptation. »

« Debout contre sa table de travail, le ma­
réchal accueillit cette communication avec une 
vive émotion. II fut un moment sans répondre, 
comme s’il envisngeait d’abord la lonrde res- 
ponsabilité que voulait lui iraposer la confiance 
du pays. Relevaut la téte, il dit d’un ton mo­
deste ; « Messieurs de TAssemblée Nationale, 

je  sais, bien plus que je no saurais Tex- 
primer, sensible an témoignage de hante con­
fiance dont m’honore TAssemblée. Mais, mes- 
sienrs, permettez-moi de vous le dire, je  ne 
suis point un homme politique, je  suis sol- 
dat, et ce titre, dont je  m’bonore, ne ponr- 
rait-il pas étre exploité au profit de certai- 
nes susceptibilités diploraatiqnes?
« Enfin, il me serait pénible de succéder b 
M. Thiers, avec qui j ’ai toujours eu les rela- 
tioDS les plus intimes et les plus affectueuses. 
Vous avez, messieurs, parral vous, des hem- 
mes de haut mórite, qui pourraicnt mieux que 
moi remplir ce poste délicat; M. le président 
Buffet, M. Benoist-d’Azy, tout autre encoie. 
Je puis promettre ü quiconque accepterait 
Ies fonctions de chef du pouvoir mon dévoue- 
ment le plus absolu, et je  le donnerai tout 
entier. Au contraire, ce que Ton appelle le 
prestige dont ra’honore la France pourrait 
s’amoindrir si j ’étais b la téte des affaires. 
Je crois qne jo serai plus utile au pays, á. la 
téte de Tarmée, qu’á la présidence. »
M. Buffet répondit: «  Maréchal, les raisons 

que vous venez de nous opposer nous autori- 
sent encore b insisten au nom de TAssemblée. 
Au dehors comme au dedans, personne de bonne 
’oi ne se trompera sur lo caractére de la mis- 
sion quo le pays vent vous confien. II s’agit, en 
ce moment, en dehors de toutes les nutres 
préoccupations, de mettre anx affaires publi­
ques Thomme qui représente le plus glorieuse- 
ment en France Tantagonisme contre Tanar- 
chie, et qui réunit en sa personno toutes les 
^aranties que reclame la préservatiou sociale. 
Le concours de TAssemblée, de tous les pou- 
voirs publics ot de la Franco honnéto vons est 
acquis, nous en avons pour gage Tacclamation 
des représentants du pays.

< Les Services imraeiises que vous avez ren­
das b la France nous donnent le droit de récla- 
raer de votre patriotisme celai qui mettra le 
comble b tous les actoi d'uue vie si généreuse- 
ment, si noblcment dévouée t\ la patrie. Maré­
chal, l'heure est solennelle; le pouvoir ne peut, 
dans les circonstances actuelles, admettre la 
moindre intermittonce. Veuillez envisager tout 
ce qui pourrait arriver si demain la France se 
rouvait sans gouvernement. II y aurait l i  une 

de ces situations critiques que connurent seu- 
lement les plus mauvais jours de notre his- 
toire.

« Votre responsabililé, monsieur le maréchal, 
serait, par votre refus de réi)ondre ü Tattente 
du pays, d’une extréme gravité. Vous ne pon- 
vez refnser, par votre acceptation, de sauver le 
pays comme vous n’avez jamais hésité á. lui 
donner votre sang, b lui sacrifier votre exis- 
tence sur ses charaps de bataille. Demain, la 
France tont entiére poussera, si vous acceptez 
de prendre en maiu ses destinées, un iraraense 
soupir de soulagement, elle éprouvera un fré- 
missement de reconnaissance qni laissera loin 
celle que déjá depuis longtemps elle doit b vos 
grande Services. >

Toas les membres de la députatíoti, appuyant 
les paroles de Thonorable président, entouré- 
rent le maréchal qui, vaincu par Témotion, ré­
pondit : Puisque c’est en quelque sorte un de- 
Toir de salut public que vous voulez m’ impo- 
ser, jo m ' soumets. Dites á TAssomblée... etc... 
(Voir ü VOfficiel, fin de la séance, les paroles 
par lesquelles M. Buffet rendit compte ü TAs* 
semblée do succés de la déraarche de son bu­
reau.)

Le maréchal aborda de suite, dans un entre- 
tien intime, qnelques points essentieU qu’il ne 
nous appartient pas de signaler. C’était nne 
sorte do conseil privé dans íequel TAssemblée, 
par ses délégués, et le nouveau président de la 
républiqne, unis dans la méme pensée de salut 
social, arrétaient Ies mesures urgentes dictées 
par la situntion.

On lit dans V Univers :
Le ministére est formé. En politique, il est 

conservateur mélangé; en religión, chose 
étrange, il est catholique, mais catholique li- 
béral, comme Tavant-dernier ministére de Tem- 
pereur. Cette nuance loi est donnée principale- 
ment par M. le duc de Broglie, président effec- 
lif  da conseil; les antros membres du cabinet, 
dont le nom a plus ou moins para dans les con- 
troverses de ces derniers temps, s’y ratta- 
chent; Tappui de M. Buffet ne Taffaiblit pas.

Nons ne sommes pas pour cela dans Toppo- 
sition; en signalnnt le fait, nous croyons vo- 
lontiers quo, sous plus d’un rapport, ces es- 
prits honorables et sérieux sont avantageuse- 
ment raodifiés. Depuis le coucilo, assez d’évé- 
nements sont survenus ct assez d expérienco

Dans le Paris-Journal du 25, notre colla- 
borateur Gygés a rapporté la conversation sui- 
vante ;

< Le géfiéral CHianiy assistait b la séauce de 
samedi. Un député ayant rencontré le ministre 
de la guerre :

«  —  Chanzy est-il icí ? lui demanda M. de 
Cissey.

«  —  Oui, je viens de le voir.

Les Mac-Mahon eurent ieurs biens confis- 
qués lorsque TIrlande fut envabie par les 
Anglais.

C’est e n - 1691 qne la faroille s’ótablit sur 
le sol franjáis. Louis XV lui accorda ses let- 
tres do naturalisatioD.

Jean-Baptiste de Mac-Mahon, ué á Lime- 
rick, en Irlande, fils do Patrice de Mac-Mahon 
et Marguerite O’Sullivan, fut recoiinu pour 
noble deEhbien, il va repartir toat de s u ite j  - f

comme l'a fait D acrot,quej'ai renvoyé ce ma- ”  9“ ‘ ‘ . “ " “ ‘ o™
tin. En ce moment, les ch e i de corpa d’armée c o S d ’ P.a? M 
n’ont pas le droit J’abandonner leur poste. .  " T "  ' I f  “ Í ^ 1760.

Nous avons vonlu savoir exactement ce qni “ a ’ “ “ í  p
B’était passé, et nons sommes parvenus h nous ,Vqo I ? " * ’™ Bruxelles,
renseigner d’nne fajon positivo et par le mena, ™  T  Caraman.
comme on va le voir > B a été heutenant genéral des armees du roí.

Le général Ducrot, dont la franchise et la * h í "  ^*9^^
netteté toute militairé ne se démenteut jamais,
a joué, et personne n’en sera surpris, on róle I p w * u  -.q • • , qao __
digne de son caractére dans ce petít imbroglio. I -A„vai ^

Il est bou de rappeler que les sentiments de Mac-Mahon. («ü »™ .)
Thonorable général sur Tincompatibilité du I —  L’Uuion républicaine s’est réanie di- 
mandat de député et Texercice d’un comman- I manche, au complet. On s’est entretenu de la 
deraent militairé se sont déji manifestés en j  aituatiou politique oü la derniére criso a placó 
plusieurs circonstances devant TAssemblée. 1 1® paya- Sans raéconnaltre la gravité de la si- 
Lorsque, sor les instances de M. Thiers, le gé- I tnation, les membres prósents, eonvaincus qu’ils 
néral Ducrot accepta de commander le 8* corpa, I ont derriére eux le pays, ont étó unánimes á 
il voulut donner sa démission de député. Em- I penser qu’avec du calme, du sang-froid et de 
péché de le faire par ses collégues de la majo- I ía vigilaucc, il n’y avait pas de péril qui no 
rité, il résolut du moins de conformen sa con- | pht étre conjuré. íi  a été reconnu qu’il y avait 
duite á ses déclarations, en ne paraissant plus I dans TAssemblée toas les éléments nécessaires 
á TAssemblée depuis qp’il avait pris possessioD I pour former une majorité compacte pouvant 
de son coramaudement.’ I contenir le gouvernement, s’il avait la velléité

Nous croyons savoir qn’il fit alors part de I d’entreprendre une politique de réaction b ou- 
son intention formelle b son collégue de Tours. I trance.
le général Chanzy, b peu prés en ces termes : I Ba gauche républicaine a tena séance le 

«  Donnons, lui avait-t-il dit, Texeraple du | méme jour. Plus de cent membres étaient pré- 
désintéressement; ne nous approchons plns 
de la politique, ne la laissons méme pas 
approcher de nous . . . restons chacun b la 
téte de nos troupes, ne songeons qu’au de­
voir et b la patrie. . . »
Le général Chanzy répondit par lettre au 

général Ducrot qu’il partageait entiérement

sents.
II a étó procédó ü Télection d’un vice- 

président, en remplacement de M. Le Royer, 
qui devient président, d’aprés le réglement de 
la réunion.

M. Jales Simón a été élu vice-président ü 
Tunanimité. Ont été ensnite élns membres da 

cette maniére de voir, et que sa conduite serait | oomité de direction: MM. Arago, Albert Oró­
la sienne.

Jendi raatin, 22 mai, le général Ducrot re- 
cevait á Bourges une dépéche ainsi congne :

«  Chaney est convoqué par la gauche. Vos 
«  amis vous attendent.

«  Signé : chapek, député. *
Le général Chanzy n’était pas b Tours. Le 

général Ducrot ne savait oü loi adresser nne 
lettre ou un télégramme pour lui demander 
des explications.

Le temps pressait. Le général Ducrot 
n’avait d ’autre partí b prendre que de se 
rendre b Versailles, oü il avait chance de ren- 
contrer M. Chanzy, d’aprés Tavis qne lui avait 
transmis leur collégue b tous deux, M. Chaper.

M. Ducrot demanda, en conséqnence, au 
ministre de la guerre Tautorisation de se 
rendre b Versailles pour affaires urgentes. Le 
ministre, qui, évidemment,

vy et le général Billot, en remplacement de 
MM. Carnot pére, Leblond et Mestreau, dont 
le mandat était expiré.

Une lougue délibération sur les évéuements 
de la veille et sur la ligne politique qui suivra 
la gauche républicaine, asuivi ces élections.

—  Nous trouvons dans Paris-Journal Tin- 
formatiun suivaute, que nous mentionnons sous 
tonte réserve:

«  On a parle da mesures d ’exception qui an- 
raient étó résolues et dont seule la chute de 
M. Thiers aurait empéché Texécution.

« On assure que jeudi soir Tarrestation de 
150 personnes du partí bonapartiste avait 
étó résolue poar le lendemain, vendredi, sí la 
majorité avait été aequise au gouvernement 
de M. Thiers dans la joarnóe.

Quelqaes personnalités du partí ayant oc-
avait en connais- i e„pó de bautes fonctions sons le régime précé- 

sance de la depéche de M. Chaper que nous ¿ent fnrent obligeamment prévennes et quittó- 
yenons de transorire, répondit .  qne m lni, ni ^ent anssitót París dés vendredi matin.- 
n i . 1 t f  s opposeraien. á ce qne le gé- .  Parmi les personnes qui furentconfiden- 
néral vínt accomplir son mandat de député : tiellement averties se trouvent nn anden mi­
máis que vu les circonstances, il croyait bon „istre de l’intérieur habitant le fauboarg Saint- 
qne les generaux restassent i  lenr poste. .  Honoré et un journaliste bien connn, autrefois 

üne explication etait necessaire. : „,embre dn Oorps Législatif. .
Le général Ducrot télégraphia que, vendredi I

matin, il serait chez le ministre. 1 -  La Correspondanee de Saint-Chéron
A  9 heures du matin, en effet, le 'général downe les détails suivants sur Torganisatiou du 

Ducrot se faisait annoncer chez M. de Cissey, I comité de la Béfense sociale : 
oü eut lieu la conversation qu’ón va lire . . .  I * Bes membres de TAssemblée qui le com- 
hous n’avons pas, bien entendu, la prétention | posent ont compris que, dans les circonstances
de reprodnire les termes mémes de Tentretien, 
mais nons sommes sür d’en rapporter trés 
idélement le sens). . .

« —  Je ne suis pas venu pour voter... mais 
si Chanzy vote, je  voterai... Je viens vous 
supplier, dans Tintérét de la discipline, de 
nous empéeher tous les deux de paraitre b 
la Chambre.
« —  Que me parlez-vous de Chanzy, il ne 
viendra pas á TAssemblée. »
« —  Je crois pouvoir vous affirmer qu’il y 
viendra.
«  —  C’est impossible... il ne m’a pas de­
mandó de perraission.

—  Comme député peot-étre croit-il...
— Avant d’étre député... il est militairé, I d’organisation.

actuelles, il importait, avant tout, de reunir 
les différents groupes de Topinion conserva- 
trice, de maniére b en faire une forcé capable 
de lutter avec avantage contre la fédération 
radicale.

« Parrai les membres de cette réunion nou- 
velle, je  vous citerai MM. le général Changar- 
nicr, Raoul Duval, marquis de TalhonSt et 
cumie Daru, marquis de Caslellano, Johuston, 
Pradié, etc.

* Ce comité u’a pas la prétention d’absorber 
les réunions existantes, mais il désire leur ser­
vir de lieu.

« Jusqu’á ce jour, le partí conservateur a vu 
sa prépondérancedímiDuerpar suite d’un défaut

s’ il y  vient, je  lui donnerai Tordre de partir 
sor l’heure... s’il refuse, je  le remplace dans 
son commandement... Je puis vous affirmer, 
mon cher Ducrot, que Chanzy n’entrera pas 
ü la Chambre.
«  —  En venaiit ici, monsieur le ministre, je 
n’ai GU qu’une pensée, vous prier, au nom 
de Tarmée, d’empécher Chanzy et moi de 
prendre part á, ces débats... le but de mon 
voyage est atteint. Ce soir, je retouroe á 
Bourges. *
A trois heures environ, le général Du­

crot, qui était chez son frére, le colonel d’é- 
tat-major, re -̂ut une lettre de M. Chaper ainsi 
confue:

Le général Chanzy est i  la Chambre ; je lui 
ai remis votre lettre de ce matin...

Je pense qu’il n’aura i)robabIeraent pas le 
temps de venir vons parler... II ne paraít 
pas du tout disposé b rester étranger aux dé­
bats.

Le premier mouvement du général Ducrot 
fut alors de se rendre á TAssemblée...

< Puis se ravisant... « J’ai la parole de Cis- 
«  sey — dit-il —  je veux lui donner le temps 
« moral de donner ses ordres... mais si dans 
«  une heure Chanzy est encore au milieu de 
« ses amis... j ’ irai trouver les miens. *

A quatre heures, on annon^ait au général 
Ducrot que le général Chanzy avait re^u Tor­
dre du minislre de se rendre immédiatement b 
Tours... et qn’il n’était plus á TAssemblée... 
Le soir, b dix heures, le général Ducrot pre- 
nait Texpress de Bourges...

Tela sont les faits. Voilü commeut ni Chanzy 
ni Ducrot ne prirent part aux mómorables 
scrutins de samedi.

Avec lo comité central de la défense so­
ciale, on ne tardera pas b voir surgir des réu- 
nions conscrvatrices sur toute la suríacc du 
pays. Les él|Cteors, abandonnés ü eux-mémes, 
vont se trouver unis avec ieurs représentants ; 
au lieu de s’épuiser dans des efforts isolés, 
toutes les forces vives de la conservation so­
ciale vont se trouver unies, dingées, discipli- 
nées, sans se séparer dans li ’autres comités 
spéciaux. »

XÉCROLOGIE. —  M.
Paschond est décédé, 
prés Versailles.

lo pastear J. Martin- 
le 24 mai, aux Loges,

Le Journal officid du 26 a publié les dé- 
crets qui constituent le nouveau ministére. II 
est exactement tel que nous Tavons annoncé. 
Les cuites sont de nouveau réunis au ministére 
de l’instruction publique. Par le décret qui le 
concem e,«  M le général de Cissey est nommé 
ministre de la guerre par intérim. » M. Pascal 
reprend les fonctions de sous-secrétaire d’Etat 
á Tintérieur:

Le décret qui nomme M. de Broglie est con- 
tre-signó par M. Dafaure; tous les décrets 
qui nomraent les antfes ministres sont contre- 
signés par •« le vice-président du conseil, minis­
tre des affaires étrangéres, Broglie » . Tous ces 
décrets portent la signature du nouveau prési­
dent de la république.

— D’aprés une dépécho que nous trouvons 
dans les jonrnaux allemands, M. Thiers a pa­
ra b TAssemblée Nationale pendant la séauce 
de mardi dernier, 27 mai. L ’entróe de Tancien

O v a n d e - B r e t a s n e .
(Corresp. part. du Journal db Sx-PÉTBRSBOima )

Londres, 25 mai.
La crise mouétaire que nous traversons 

donne des inquietudes plus grandes et plus sé- 
rieuses qu’on no le croit. Le marché anglais est 
en effet trés engagé avec les diverses places 
flnauciéres do TEurope et les récents désastres 
de Vienne, les complications polítiques de Pa­
rís, les embarras imminentsde laBoursedeBer- 
lin sont plus que suffisants pour inspirer de 
graves et salutaires réflexions. Le taux de Tes- 
compte s’élévera-t-il encore ? c’est plus que 
probable, car la réserve niétallíque de TAngle- 
terre regoit de furieuses attaques, et je  me de­
mande ce que serait TAiigleterro si TAustralie 
ne lui envoyait pas ses lingots.

Je ne sais combien la Sibóríe a produit d’or 
á la Russie depnis que Texploitation des mines 
se fait d’une fagon réguliére et en proportion 
avec les progrés de la Science. J ’ai vu dans les 
journaux franjáis qne la Sibérie avait rapporté, 
en 1872, 1520 ponds d’o r ; j ’ignore ce qu’ü 
peut y avoir d’exact dans ce cbiffre, mais il ne 
s’agit pas du plus ou moins d’or qu’on a tronvé 
cette année en Sibérie. II s’agit d’un travail 
trés curieux, q u i existe peut-étre, mais qu 'i 
coup sür ou ne connalt pas, et qui traiterait de 
Thistoire de Tor russe, du róle qu’ il a joué en 
Russie et Textérieur, et enfin de l ’influance 
qu’il exerce encore b présent eu Europa. Ce li-' 
vre est b faire.

Eu regard do ce livre, je voudrais voir un 
resume de tontos les exploitations anriféres du 
globe, car nous en sommes réduits b des Uvres 
qui datent de loin, et dont les renseigneinents 
datent de plus loin encore ; ot cependant quoi 
de plus iiitéressant, par ce temps de cinq mil-

liards d’indemnité de guerre, que do savoir la 
part de production de chaiiae pays dans la 
masse des métaux précieuz qui serveiA aux 
transactions? Ne serait-íl pas curieux de voir ce 
que la Russie a tiré de la Sibérie, et ce que 
TAugleterre a tiré de TAustralie, et de pres- 
sentir, par les Services qpe Ies mines d'or ont 
rendas & ces deux pays, ce que TAngleterre et 
la Russie scraicnt probablcmeut aujourd’hui 
sans TAustralie et la Sibérie. De 1851 á 1857 
on dit que TAostralie a donné 68 millions de 
livres sterling et la Russie d’Asie séülement 
27. Je ne sais si cela ést bien oxact, mais.main- 
tenant, que j ’ai comraeucé b vous parler de cette 
question, je  ne négligerai ríen pour vous ren­
seigner, ot je  vais m’occuper & recueiilir toas 
les documents les plus récents et les pkis au- 
thentiques sur les Qold Fietds de TAustralie 
et leur exploitation. II n’y a pas 20 ans 
que les mines australiennes soqt travaillées, et 
cependant les richesses qu’elles ont créées sont 
immenses. Je vous donnerai, je  vous le répéte, 
cette statistique de Tor, et vous pouvez vous 
faire une idee de Tintérét qu’elle offre par les 
chiffres officiels que j ’emprunte á un journal de 
Melbourne. Les mines d'or, de quartz et d'allu- 
vioD exploitóes par des sociétés ont rapQprté b 
Ieurs actionnaires en 1872 : 1,069^335 livres 
sterling de dividende, et voici le détail des di- 
videndes distribués depuis 3 ans par ces cora- 
pagnies de mines d’or :

1870.
1871.
1872.

Mines de 
quartz

470,812
690,335
889,081

Mines d’al- 
luvioQ.
232,291
241,665
180,254

Total des 
di videodes

703,103
932,000

1,069,335

Liv. 2,704,438
Depuis 1870, le dividende des mines d ’ Aus- 

tralie a done étó de 67,610,950 franca, et si 
vons y ajoutez le revenu des mines qui n’ont 
pas été exploitées en sociétés, et qui sont des 
propriétés particnliéres, si surtout vous capí- 
talisez ces revenus, vous arriverez, j ’en suis 
convainen, b un cbiffre fantastique, qni sera 
ponrtant trés-probablement inférieur b la réa- 
lité, mais ces doenments que jo  votfe annonce 
seraient du travail en pare perte si b cóté d’eux 
je ne vous montrais Ies %riquea transfesma- 
tioDs de ce continent naguére encore sanvage 
et qui ne le céde aujourd’hui en civilisation, en 
luxe, en productions industrielles et commer- 
ciales á ancun pays du monde. Ce que je vous 
dis 14, je  Técris sous Timpressioi de Hi con­
versation que je viens d’avoir avec deuj rtches 
Australiens qui, aprés avoir fait fertune en 
Australie, sont venus revoir TAngleterre. Est-ce 
que TOUS n’ allez pas rester ici ? leur ai-je de­
mandé. A  Dien ne plaise! m’ont-ih répondu 
et maintenant, que nous avons vu nos parents 
et nos amis, il nous tarde de retourner lá-bas, 
car TAustralie, c ’est la patrie, c ’est TAngle­
terre avec la splendenr d’un climat dont Ies 
pays les plus beaux pourraient étre envieux.

II parait que ce sentiment d’affection des 
Anglais pour les colonies uno fois qn’ils s’y 
sont établis est général, et cela pronve com­
bien le systéme colonial anglais est supérieur 
4 celui des autres pays. Pour ne pas parler de 
la Russie, je  citerai seulement la France et 
son admirable Algérk, qui, depuis plns de 40 
ans qu'elle la posséde, lui a coñté tant de sang 
et de dépenses, et qui,'4 Theure qu’ il est, laisse 
tant b désirer an poiut de vue de la coloni- 
satioD.

Cette semaine, 4 propos d'une motion de sir 
Selwin Ibbetson en faveur des garantios 4 
donner aux vcfyageurs trop scuveat en danger 
par salte des accidents de ehemios de fer, M. 
Lea a demandé au Parlemont de décider la 
question du rachat des chemins de fer par TE- 
tat. La Chambre a goütó les argumenjts qne 
faisait valoir M. Lea en faveur du contróle 
exereé par TEtat, mafs, comme Ta fait remar- 
qner avec beaucoup de yustice le directeur du 
Board o f Trade, M. Chichester Fortescue, il est 
impossible qn’une discussion d’une tello gra­
vité soit sonlevée incideajment, attendu que le 
projet de rachat des Compagnies était 4 Tétude 
et serait discuté un jour ou Tautre par le Par- 
lement Des projets de lois financiéres s’élabo- 
rent et aussitót aprés la Pentecóte, M.Oladstone 
et M. fjowe vont modifier le systéme actuelle- 
ment en vigneur de fagon 4 concilier les inté­
réts généraux avqc ceux de la Banqqe pour le 
cas oü les diíficultés monctaíres deviendraicnt 
plus grandes et oü une panique pourrait sur- 
venir. MM. Gladstone et Lowe sont des finan­
ciers assez expérimentés ponr qu’on puisse s’at- 
tendre 4 une loi qni rendra véritablement les 
Services dont la législation actuelle a besoin.

Que va-t-on faire voir au sUab de Perse ? se 
demandent les organisateurs dos fétes qui se 
préparent 4 Londres. Chacun propose son plan, 
mais ce qu’il ne faut pasmontrer, c'est VAdver- 
tiser qui le d it : gardqns-nous, s’écrie-t-il, de le 
faire assister 4 nos petites manceuvves militai- 
ree dont les acteurs pourraient, tant lis sont pea 
nombren!, teñir sur un platean de thó l Que 
penserait-il de nous, lui qui aura pent-étro vu 
juste auparavant une revne de 150,000 fantas- 
sins ou une charge de 40,000 cavaliers. Ren- 
dons-le plutót spectateur d’no© grande revne 
navale, ou bien, sous prétexte de le saluer et 
de lui rendre bonneur, tirons qnelques volees 
de ces monstrueux canoas que nons avous 
construits. Eu vérité, on a tort de dire (Jóte le 
cliauvinisme est exclusivement frangais, car il 
me semble que c’est mal placer son alnour- 
propre que de supposer qu’un monarqne aura 
une plus ou moins hante idée d’un peupto sui­
vant qu’il y aura vu plus ou moins de s6klats 
sous les armes. Le shaU de Perse n'ignore pas 
que TAngleterre est une puissause raaritime 
et que son armée est peu nómbrense, et toutes 
les évolutions navales les plus majestueuses du 
monde ne íni inspireront pas un respect ni une 
crainte quelconques, attendu qu’il saR bien 
n’avoir ríen 4 redouter desfrógates etdesvais- 
seaux de TAngleterre. S il visite les ateliers 
des grands manufacturiers anglais, je  crois 
que les merveilles do Tindustrie le renJrons 
plus sincérement admirateur do peuple anglais 
que les arousements militaires doct scmtinévi- 
tablement accompagnées Ies visites dés sonve- 
rains, et dont probablement il sera fatigué 
avant d’étre arrivé 4 Londres.

II y a aujourd’hni huit jours, que le testa- 
meut de Terapereur Napoléon a été enregistró 
4 la Couri of Probate. L ’irapératrice a dú, con- 
formément 4 la loi, affirmer sous la foi d »  ser- 
ment que sans dóductnn des sommes 4 payer 
que pourrait devoir Tempereur, la valeur des 
legs qui lui étaient faits, en qualité d’héritiére 
universelle, était inférienre 4 120,000 livres 
sterling. Eu conséquent Timpératrice n’a eu 4 
payer que 200 livres sterling de droits de sne- 
cessiou

Les matériaux pour faire une biographie de 
Stnart Mili sont loin de faire défaut, car de 
toas cótés je  voís annoncer des études sur sa 
vie, ses travaux et son inflnence. Un journal 
hebdoraadaire a fait míenx. On s’est partagéla 
besogne, et une donzaine de collaborateurs 
sont mis 4 faire la monographie des diverses 
faces sous lesqnelles on envisageait Tillustre 
mort. Celui-ci faisait Thistoire de sa jeunesse, 
celui-14 racontait ses snccés dans Ies collégeset 
4 Tnniversité. Un troisiéme disait ce qo’il fal- 
lait penser de ses doctrines économiques, etc., 
etc. Bref, on a donné daos ce mémoire tons les 
détails désírables, toas, jusqa’4 ceux qui sont 
dn domalne de Tanecdote ou de la vie privée. 
Chez nous on a le cuite de la persounalité 
pousse jusqu’au dernier degré, et si vous ne le 
savez pas, ces biographies post mortem vons 
apprendront que Stuart Mili était un excollent 
rausicien. Le peintre Watts met la demiére 
main au portrait de Stnart Mili, qui n'a ja ­
mais posé que pour cette peinture. Elle était 
presque achevée quand le grand écrivain quitta 
TAngleterre pour aller mourir en France, et 
M. Watts dit qu’íln e luifallait plus qu’unese- 
maine pour Tachever.

Wilkie Collins, le romancier populaire, est 
sur le point de partir pour l ’Amérique.

En terminant, je  vous annonce la publica- 
tion d’un livre qui rendra des Services au com- 
merce riisse. C’est un Manuel de procédure an- 
glaise, par W. Rand Bailey, attorney solicitor 
4 Londres. Cet ouvrage, qui est écrit en fran- 
gais, initie les étrangers 4 toutes les formalités 
de la loi anglaise, et 4 ce titre les commer- 
gants ruases y puiseront de prócieux renseigne- 
ments.

On lit dans Vlllustrated London News:
«  Les lettres d ’administration avec le testa- 

ment annexe de Napoléon III sont datées, ct 
elles ont été scellóes au greffe principal de la 
cour de Probate, le 17 coarant; elles sont oc- 
troyées 4 Timpératrice Eugénie 4 titre de lé- 
gataire résiduaire dénommé dans la sentence, 
ancun exécnteur n’ayant été désigné.

« Dans Vaffidavit (déclaration sons serment) 
fait par Timpératrice, le défunt Napoléon III 
est déclaré étre né en France, de parents fran- 
gais. A  Tépoque de son décés, il est déclaré 
domicilié en France, mais demeurant momen- 
tanément 4 Camden-Place. Dans Tacte en véri- 
fication de la copie de la minute du testament 
en la possession de M. Moequart, notaire 4 
París, et aussi dans Tordonnance des tribunaux 
frangais sor la légalisation des tribunaux en 
France, Terapereur est siraplement dénommé 
Charles-Louis Napoléon.

« En ce qni touche ce fait que sur la totalité 
des biens laisséspar le défantune partie consi­
derable devra étre déduito pour le passif, lo 
serment fait par Timpératrice ponr le Prd^te 
a été que Tuniversalité des biens et cffets mo- 
biliers en Angleterre, sans rien déduire pour 
compte des dcltes dudit défunt, est inférieur 4 
lavaleur del20,0001ivres,de telle maniére qne 
le droit de Próbate (en ce cas de 200 liv.) 
devra étre payé sur la valenr des biens 4 ad- 
rainistrer Suivant Tusage, alors qu’il n’y  a 
pas d’exécuteur testamentaire, Timpératrice a 
dü donner une obligation avec deux cantions, 
doubles du chiffre attesté sous serment, 4 sa­
voir 240,000 livres, d’abord pour acquitter les 
dettes dn défunt en tant que ses biens peuvent 
s’éteudre, et ensuite pour acquitter le reste 
conformément aux dispositions du testament. »

— On sait que TAngleterre prepare une ma- 
niftístation ranritime contre le souverain de 
Zanzíbar, qui se refuse 4 supprimer la traite 
des négres, et Ton sait aussi que le gouverne- 
inent frangais a envoyé 4 ses agents dans les 
mémes parages Tordre de seconder les mesures 
qui seront prises par TAngleterre.

Voici sur cette contrée de TAfrique des dé­
tails qu’on lira avec intérét.

Zanzíbar est une tle dépendant de la cóte de 
Zanguebar.

Cette partie de TAfrique oriéntala est fort 
peu connue. Outre que le naturel des habitante 
du pays ne s’accommode guére des usages des 
étrangers, le climat ne favoríso pas les rela- 
tions avec Tintérienr, ce qui fait que pea de 
personnes se hasardent 4 la visiter.

La cóte de Zanguebar, située 4 Test de TA­
frique, entre 10® do latitude sud et 4® de lati- 
tude nord, peut avoir un développeraent de 
500 lieues environ en Uttoral. Sa largeur est 
peu considérable. Elle se divise en plusieurs 
petites provinces dont on ignore Timportance 
de la popnlatiou. Les Arabes mahométans sont 
niaítrcs sur les cótes. L’lntéríear est oceupé 
par des tribus indigénes, dont les principales 
sont les Maracatas et les Mongallos.

La surface du Zanguebar est en général mon- 
tueuse, excepté le long dn Uttoral, qui est en- 
tiéreraent plat et couvert d'épaisses foréts. 11 
est arrosé par le Ouilimanci, grand fleuve dont 
Torigine est en Abyssiaie, et sur les bords du- 
qnel se produisent les plns terribles drames 
par suite de la présence d’énormes crocodiles 
et d’hippopotames.

Malheur 4 Thomme qui s’aventure dans les 
palétuviers, dans les halliers, daos le dedale de 
lianes qui abondent sur les ríves du cours 
d’eau! Les monstrueux reptiles guettent leur 
prole. lis sont sous Teau ou cacbés par les ar- 
bostes et se jettent avec une rapidité sans pa- 
reille sur celui quiaeu Timprudencede se mon- 
trer daos ces parages.

II y a 4 Tembouchure du Quilimanci une 
ville fort ancienne qui a été possédée par lea 
Portugais avant 1698 et qni est aujourd’hui 
presque deserte. Cette ville est la célébre Mé- 
linde, chantée et illnstrée par le poéte portu­
gais Camoens. Les négres de Mélinde font la 
chasse aux crocodiles et aux hippopotames, et 
malgré leur courage, leur adresse, leur agilitó 
4 lutter avec ces amphibies, on a souvent 4 si- 
gnaler la disparition de certains d’entre eux 
devenas la páture de ces monstres.

Si les crocodiles, les serpeáis, les hippopo­
tames infestent les abords des cours d’eau, le 
centre de la contrée n’est guére mieux habité. 
Ainsi, dans les parties boisées, on rencontre 
des éléphants, des rhinocéros, des panthéres, 
des lioDS, des léopards, quelquefois des girafes 
et des zébres.

Le hardi voyageur assez peu soucieu.x de sa 
vie, qui veut jouir d’un spectacle vraiment 
émouvant, pénkre dans ces solitudes que le so- 
leil de TEquateur n’éclaire qu’avec peine, tant 
est épais le dóme de verduro qui les protége, 
et 14, choisissant uno clairiére fréquentée par 
ces terribles caniasslers, il peut assister, per­
ché sur un arbre 4 pin, 4 un combat 4 mort 
entre plusieurs de ces habitants des foréts se 
disputant la carcasse de quelque mouton 4 
grosse queue on d’un boenf.

Zanzíbar est Tile la plus importante du Zan- 
guebar. Elle se distingue par sa grandeur, sa 
beautó et sa fertilité. Elle a de 17 4 18 lieues 
de long, sur 5 llenes de large, et compte 60,000 
habitants. C’est la partie du Zanguebar oü Ies 
Européens sont Ic mieux accueillis.

Le commcrce des esclaves a été de tout 
temps en vigneur sur la cóte du Zanguebar. 
Les chétives tribus indigénes sont la propriété 
de tel ou tel cheik, qui dispose de ces raalhcu- 
reux comme d’un bétail ot les livre aux trai- 
tants, soit pour de Targent, soit pour de la 
quincaillerie ou des étoffes.

Ayuntamiento de Madrid
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NÉCBOLOGiE. —  Les joumaux anglais annon- 
cent la mort de sir George-E. Cartier, baron- 
net, morí k Londres. Sir George exer^ait les 
foQctions de ministre des milices canadiennes. 
Né en 1815, ilétait de descendance frangaise 
et avait été élevé au collége de Saint-Sulpice á 
Montréal. II se fit recevoir au barrean de cette 
ville en 1835 et devint merabre del’Assemblée 
canadienne en 1848.

Pendant plusieurs années il fat le chef dn 
parti conservateur franco-canadien et l ’áme de 
radrainistration dirígée soas le nom de Cartier 
Mac-Douaid, de 1858 k 1862. II avait été le 
soutien du projet de confédération des provin- 
ces, et fut nommé ministre de la milice et de 
la défense do Dominion dés sa constitution et 
conserva cette fonction jusqu’á sa morí.

Aíteint de la méme maladie que M. Brigbt, 
il était venu en Angleterre poar se faire trai* 
ter. Une amélioration s’était déclarée et dura 
jusqu’an mardi précédant sa mort. Depnis lors 
son état empira, et, hait jours aprés, sir George 
rondait lo dernier soupir.

I t a n e m a r h .
S. A. R. le prince héréditaire de Danemark 

est arrivé le 24 maí á Copenhague, de retoar 
dn voyage qu'il avait fait h Vienne en sa qna> 
lité de protectenr de la section danoise d e l’ex- 
position uüiverselle.

S u é d e  e t  IV o rv é se *
La session du Rigsdag snédois a été cióse le 

26 roai.
Le disconrs dn tróne exprime d’abord la 

satisfaction de Sa Majesté pour les résaltats
des travaox parlementaires, spécialement au 
sujet de n'adoption de la convention monétaire 
scandinave et du projet de construction de la 
ligne de chemin de fer du Norrland. Pour ce 
qui concerne la rcorganisation de l’armée, le 
discours royal dit que les débats qui ont eu 
lieu au Rigsdag autorisent l ’espoir qu’avec le 
concoors de h  représentation nationale cette 
qucstion pourra anssi arriver é. une solution 
satisfaisante.

— On lit dans la Correspondance scandi­
nave :

«L e  roi Oscar IIquitteraStockholm le 15 
jnin et se rendra en passant par Sundsvall et 
la province de Jerateland, á. Drontheim, d’oü 
il entreprendra, accompagné de plusieurs mi­
nistres suédois et norvégiens, sur la frégate 
Saint-Olaf, le plus grand navire de la flotte 
norvégienne, un voyage jusqu’au cap Nord, 
le point le plus septentrional de l’Europe. 
Depuis 250 ans aucun roí n’a visité ces 
contrées lointaines; le dernier roi qui ait 
accompliunepareille excursión est Chrétien IV, 
roi de Suéde et de Danemark, qui portait beau- 
coup d’intérét au développement du commerce, 
de la navigation et des pécheries de la Nor- 
vége, oü il a laissé des traces ineffacables de 
son activité.

«  A  son retour du Nord, le roi Oscar reu- 
contrera la reine  ̂Drontheim, oü lecouronne- 
ment aura lien le 18 juillet dans Tantique ca- 
thédrale de cette ville.

«  Le Storthing, qui a déjü choisi dans son 
sein douze raembres pour le représenterücette 
solennité, vient de recevoir une proposition 
óraanant du comité du budget et portant que 
la Chambre votera un crédit de 34,500 écus 
norvégiens pour couvrir les frais du couron- 
nement. (L'écu norvégien vaut le quadruple de 
récu suédois.) >

KtmUm.
NÉCROLOGiE. —  Voici 611 quels termes 

VItalie du 23 annonce la m ort d’A lexan- 
dre M anzoni:

Alexandre Manzoni est m ort!
L ’Italie vient de perdre en lui le plus illus- 

tre et le plus universellement respecté de ses 
enfants, celui qui, aux yeux de TEurope en- 
tiére, personnifiait notre littérature.

Sa mort est un malheur national, et, bien 
que prévue déjü depuis quelques jours, elle 
n’en affligera pas moins toas les Italieas.

Alexandre Manzoni était né le 7 mars 1785; 
il avait done 88 ans. Sa vieillesse toujours se- 
reine, toujours robaste, est la meilleure preuve 
que la vertu et la tranquillité de l’&me sont 
les plus süres garanties d’une longue vie.

Personne ne posséda autant de vertus que 
Manzoni, personne ne fut plus modeste que lui

au milien de la gloire qui l’entonrait, au milieu- 
de l'estime universelle de ses concitoyens, es­
timo qui ressemblait á de Tadoration ; on aa- 
rait dit parfojfi qu’il s’étonnait de se voir i ’ ob- 
jat de tant d’^ o u r  et de tant d’admjratioo- 
Tous les princes, toas les souverains ,qui pás- 
saient par Milán se faisaient, non pas on de- 
voir, mais un plaisir, un point d’honneur de 
rendre visite á Alexandre Manzoni. qui se 
montrait reconnaissant de ces hautes mar­
ques d'estime sans en étre jamais ébloui.

Cette grande ct noble figure fut noble et 
grande á tous Ies poiots de vue: comme hom- 
mc, compie,ppéte, comme romaocier et comme 
citoyen. Non seulement Manzoni houora -sa 
patrie, mais il l’aima do l’affection d’un fils, 
denx choses que l’on ne rencontre pas toujours 
réunies, dans notre pays surtout. II fut un ca- 
tholique sincére; il ne pouvait pas en étre 
autreroent de l’autenr de la Múrale cattólica; 
mais cela ne l ’a pas empéché d’étre un sincére 
patrióte. Son áme élovée, son coenr génóreux 
ont sa le rendre supcricur k toutes les luttes 
mesquines des partis, et cela á tel point, qu’il 
a aftírmé, par son propre exemple, la possi- 
bilité de concilier deux grands principes que 
l’on prétend généralement inconciliables.

Une autre grande figure italieune a pu prou- 
ver, par des faits et sur un autre terrain, que 
Manzoni avait raison : nous vonlons parler de 
Yictor-Emmanuel, qui u’a jamais cessé d'étre 
catholique, tout en restaut patrióte. On doit 
probablement á ce point de ressemblance la 
vénération que l’auteur des JPromessi Sposi a 
constammeut montrée pour celui qui a aniñé 
sa patrie.
Leprestige qn’exerga le nom d’Alexandre Man­

zoni dans cette délicate question fut si grand, 
quo ménie les organes clcricaux les plus into- 
lérants n'ont jamais osé l ’attaquer. Comment 
aurait-on pn attaquer un bomme qni s’était 
tracé k lui-méme ct a ñdélement suivi la régle 
de vie qo’on lit dans ses premiers vers, compo- 
sés k l’occasion de la mort de Cario Imbonati;

Non far tregua coi vili: il santo vero 
Mal non tradir: ne proftérir mai verbo 
Che plauda al vizio, o alia virtu derida.

II y a tout un traité de morale dans ces trois 
beaux vers; on y trouve peinte tout entiére la 
vie de Tbomme dont Tltalie pleure aujourd’hui 
la perte irréparable.

Ajontons ici que daos sa séance du 22, sUr 
la motion de l’honorable Pisanelli, la Chambre 
des Députés a déddé do se faire représenter 
aux funérailles d’Alexandre Manzoni á Milán 
par une députation de cinq membres.

P a y a - B a » .
La Haye, 26 mai. —  A la seconde Chambre, 

le ministre des colonies annonce la réception 
d’un télégramme du gouverueur général men- 
tionnant les bruits d’aprés lesquels Dell serait 
menacé et des renforts de troupes seraient en- 
voyés ü Deli et Tapaudi, sur la c6te occlden- 
tale de Sumatra.

—  Relativement aux bruits qui ont couru 
la semaine passée, concernant la démission da 
ministére, il est certain seulement que le mi­
nistre de la justice présente sa démission au roi.

S u lM e *
Reme, 26 mai. —  Le consulat du Wurtem* 

berg ü Reme a été supprimé.
Du 27. —  Le raeeting oltramontain de Cour- 

rendlin (Jura bernois) a décidé d’adresser un 
recours k l’Assemblée fédéralo contre la desti- 
tutioQ de l ’évéque Lachat et des curés récalci- 
trants.

B s p u g n e .
On mande de Rarcelone en date du 23 :
«  Des soldats rautinés ont vonlu tuer leur 

colonel. Des troupes sont accourues des envi- 
rons pour rétablir l’ordre. *

—  On mande de Rarcelone le 25 :
< Les actes d'indiscipline parmi les soldats 

se reproduisent; des personnes qui ont visité 
le général Vclarde ne croicnt pas qu’il puisse 
réussir á organiscr la levée en masse.

«  Les bruits d’une insurrectiou de l’armée 
fédérale sont démentis.

« 800 francos sont partís pour Rosas afin 
d’opéres dans le distriet de Rampourdan. »

—  Un banquet a été donné k Madrid le 25 
en l’honneur d’un délégué du congrés républi- 
cain de Birmingham, envoyé pour féliciter les 
rcpublicains espagnuis.

Aucun membre du gouverneraent n’y as- 
sistnit.

uaai

L’ENVOI DES EAUX M INERALES
D’EGEB’ FRANZENSBAD.

{Fninzens-, Salz-, Wiesen-^ Neuquelle- et KaUer-Sprudel) pour la saison de 
1873 a cominencé et elles seront expédiées eu cruches de grés et en bouteilles. 

Les commandes pour ces eaux, ainsi que pour les houcs minérales de Fram en- 
had, doivent étre adressées directemeut a la direction ou aux dépóts des eaux 
minérales naturelles dans toutes Ies grandes vüles du continent et elles seront 
promptement effectuées.

Brochures sur les eminentes vertus curatives des célébres eaux minérales 
d’Eger-Franzensbad gratis.

L a  d ir e c t io n  p o u r  r e n v o i  d e s  e a u x  m in é ra le s  d e  la  v ille  
1290 11. V. d 'E g e r  á  F ra n ze n sb a d .

B A I N S  D E  C R A r a
SUR LA MER SALTIQUE

trés fortifianis, froids et chauds, avec douches. ~  Ouverture de la saison le 15 juin.
Kcenigsherg, en Frusse., le 16 mai 1873.

1588 B. M. Régence royale, département des affaires intérieures

S c h l o l t .

T h e rm e s  a lca lin s  e t sa lins (3 0 — 55“ R ó a u m .) d o n t  U e fflca c itó
est r e c o n n u e  d e p u is  d es  s ié c le s .

Cure ininterr, mpue pendant t ute l année.
Prés de 900 cabinets de bains pour les thermes de Wieabade. Outre cela : Etablisse- 

ments bydrothérapiques. Bains de bourgeons de sapin. Bains rnsses. Bains roraain-irlan- 
dais. Bains de vapeur et bains de natation. Bains minéraux et médecinaux de toutes sor- 
tes. Etablissement de gymnastique orthopédique.— Electricité. —  Instituí optbalmothéra- 
pique célébre.-Petit-lait et laitde cbévre.— Eaux minérales de toutes les sources fral- 
chement puisées.

Tous les jours concerts de Vorchestre des hains dans les magnifiques salles du Curbaus, 
dans Ies jardins et au «Curbrunnen.» Concerts milüaires. Concerts extraordinaires et ma- 
tinées. Cabinet de lecture avec 150 journaux. Salles de jeu. —  Café et salons de restaura- 
tion. Billards. Jardin, ombrages et Trinkhalle. Théátre royal rickement doté. Bals et réu- 
nions. Chasse etpéche.

En automne: Grandes courses (courses en plaine et Steeple-chase.)
Climni excellent, site superbe et environs ravissants d proximité du Rhin. Eicursions 

daos le Rhingau, au lobannisberg, á Rudesheim, dans le Nahetbal, k Mayeoce, Darmstadt 
et Francfort, par chemin de fer et batean k vapeur.

Communications directos par chemin de fer pour tous les pays.
11. V. 1108 La direction des bains de la ville á Wiesbaden: F . H o y ’l.

D E R N IÉ R E S  N O U V E L L E S .
ALLBUAQNE.

Le rfitour de S. M. Timpératrice Augusta 
ü Berlín est attendu pour le 2 ou le 3 juin.

~  On lit dans la Provineial-Correspoédeme 
de m ercredi:

«  Notre prince impérial et son auguste 
épouse, qui ont passé la seqiaine derniére k 
Venise, oü ils ont entretenu les relationg les 
•plus cordiales avec le prince royal Humbert et 
le prince Amédéo d’Italie, revieudront á Berlín 
ü la fin de la semaine actpelle. »

—  M. d'Eicbmaun, jusqu’ici ministre de 
Prusse k Dresde, vient d’arriver k Berlín, d’oü 
ii se rendra trés-prochainement ü son nouveau 
poste de ministre d’Allemagne k Constanti- 
nople. (Kreue-Zeitung,)

ITALtE.
Rome, 26 mai. —  La pólice a arrété les 

cbe& de VlnternationáU k Rome et saisí des 
documents importaots; il n’y a anean chef ro- 
main parmi eux.

D E B N IS R E S  D E PE C H E S,
AGENCE INTBEKATIONALE.

Washington, vendredi 30 mai.
M. Jewell a aeceplé le poste de minis­

tre des Etats-Unis á Berlín.
Autre d^éche.

Boston, vendredi 30 maí.
Les rúes de Washington, de Boylston et 

d’Essex, —  dans notre ville, —  ainsi que 
le théatre du Globe, sont actuellement la 
proie des flammes. Les dommages sont 
déjá évalués á phisieurs millions de dol- 
lars-

BOÜR8K DE BBKtlN I U 30 ICAI 
(¡owrs du channe,

A 8 semaines sur St-Píter»b., 89 tb. imur 100 r 
A 3 mois sur St-l\lersboiu’g, 86 tb. pour 100 r 
Prix des billtits de crédit russes SO 1/8 tb. pou 

90 r.
lor empruut á lots et primes ISO.
2* emprunt k lots et primes 127.
6* emprunt (1854) 77 1/4.
6* emprunt (1855189 1/8. 

asseaiEmprunt russe de 182y 92 7/8.
Emprunt russe 8 0/0 65 5/8.
Empruut russe de 1862 92.
Obligations consolidóes de 1370 04 1/4. 
übligat. de la Société du chem. de ferNi.'olas 

77 1/4
Actions de la Graude Société dea cbemin«: de 

ter 92 1/8.
Actions duchemin de fer de Varsovie-Vienne 821 /2.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR.
BOCHSii; DB HIGA DU 18 MAI.

5* série 94 vend., 93 1/2 acb.
1" emprunt intérieur 5 0/0 i  primes : 156 r 

vend., 1561/2 r acb.
2« emprunt intérieur 6 0/0 k primes ; 153 r.

bourg a éte demandé ü 272 3 /4  de méme que 
le París ü 344.

Les afbires ont été bien animées et assez 
considérables.

En fonds pnblics, ríen n’a changé. Les sym- 
patbies du public sont tontes aux valeurs k 
rente fixe, tandis que les actions ü diridonde 
sont complétement délaissées.

On a payé Ies Lots 156 3/4 et 154; les Che- 
mins ruases ont été demandés k 138 8/4 et ne 
s’offrent qu’á 139.

Les obligations Nicolás se demandent k 
115 1/ 2 et les Consolidées de 1872 ont fait 
108 5 /8 .

Les billets de banque ont maintenu lenr der­
niére cote, tandis que les Certífícats de racbat 
et la rente ont encore progressé.

Les actions des banques ne trouvent presque 
pas d’acbetcurs ct les affaires sont nuiles.

Rien de nouveau sur le taux de l ’Escompte. 
Les bons effets de commerce ü 3-4 mois sont 
trés-rares et ne paient que 5 0 /0 , tandis que 
les traites k plus longue échéance font 5 1/2—
5 3 /4  0 /0 . En Lombard on fait de 6 á
6 1/2 0 /0 .

vend, 1511/2 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 135 3/4 r.

veud , 1341/2 ach.
Actions da chemin de fer Dunabourg-Yitebsk

135 r. vend., 134 1/2 ach.
Actions du chem. de fer Baltique 79 r. vend, 

78 1/2 ach.
Actions du chem. de fer Rybiosk-Bologoé 58 

vend., 57 ach.

BOUBSE d’oDESSA DU 18 MAL
Cours du change sur Marseille, á trois mois 

345 1 ¡2 cent.
l**̂  emprunt intérieur 5 0/0 k primes: 156 r. 

acb., 157 1 /2  r. vend.
2* emprunt intérieur 5 0 /0  ü primea : 

153 r. a cb , 155 r. vend.

BOURSE DE ST-PÉTERSBOUBG
du 18 (30) rmi.

La tendaice retrograde du change a prévalu 
et nous avons aujourd'bui une baisse assez no­
table k sigualer. Les, banquiers ne donnaient 
les traites sur Londres qu’ü 32 5 /16  et cepen- 
dant ils ont trouvé assez d'argent. II est 
vrai que le Londres á court terme avec 6 0 /0  
a été offei-t ü 32 11/39, mais comme l’escompte 
á Londres méme sur le marché libre est de 
beaucoup inférieur au taux de 6 0 /0 , cette 
différence se rachéte á peine par le 1 /32 d sur 
le change.

Les maisons d’exportation ont placé lenrs 
traites ü 32 3 /6 .

L ’Amsterdam était offert ü 163, le Ham-

MARCHÉ DES CEREALES, ETC.
Froment. Pour Saxonka et Samarka dispo­

nibles on demande 14 1; 2 r., 14 3 /4  r.. et on 
offre 14 r., 14 1 /4  r , ; on a acheté 2,000 tch. 
de Saxonka á 14 1 /2  r . ; ü livrer en jnillet on 
demande pour froment de Sibérie 13 r., 13 1/4 
roubles et on donne 12 r. 60 c., 12 r. 80 c .; 
pour froment de Soursk livrable en juin 13 r. 
75 c., 13 r. 80 c. vendeurs et 13 1 ¡2 r. ache- 
teurs.

Seigle. Pour marchandíse sur place et livra­
ble en juin bonne qoalité on demande 7 r. 40 c.,
7 r. 80 c. et on offre 7 r. 20 c., 7 r. 60 c . ; on 
a vendu au comptant 2,100 tch. du poids de 
9 pouds á 7 r. 70 c., 2,000 tch. du poids de
8 p. 30 1. k 7  r. 50 c., 1,500 tch. du poids de
9 pouds á 7 r. 70 c., pour livraison en jnin
2.000 tch. du poids de 8 p. 10/151. ü 7 r. 20 c. 
avec 3 r. d’arrbes, 3,000 tch. du poids de 8 p. 
30 1. á 7 r. 30 c. avec raémes arrhes et 3,000 
tch. du poids de 9 p. 5 l. á 7 3 /4  r. aussi avec 
mémes arrhes, mais k livror en juillet. Le mar­
ché est ferme.

Avoine du poids de 6  pouds. Disponible 4 r.
10 c., 4 r. 30 c. vendeurs et 3 r. 90 c., 4 r. 
acbeteurs; pour livraison en juin on a acheté
4.000 tch. á 4 r. avec 2 r. d’arrhes.

Graine de Un. Le marché est calme : mar- 
chandise sur place, on demande 14 1/2 r., 15 r. 
et on offre 14 r., 14 1 /2  r. selon qualité; pour 
qualités moyeune etinférieure 14 r., 12 r. ven­
deurs et 13 1 ¡2 r., 11 1 /2  r. acbeteurs.

Chanvre. On a vendu au comptant 100 too- 
neaux de qualité supérieure á 38 1 /2  r . ; dis­
ponible : 36 r., 36 1 /2  r. vendeurs et 35 r., 

' 36 r. acbeteurs.
FU de chanvre. Rjew I "  qualité : on de­

mande 37 r., on donne 36 1 ¡2 r.
Lin. Marché calme et sans affaires.
Suif. Marchandíse sur place 47 1 /4  r., 48 r. 

vendeurs et 47 r. acbeteurs ; k livrer en aoüt 
on demande 49 r. Expédié : 270 barr. contre 
4,798 barr. en 1872.

Potasse de Kazan T* qualité. Acheté 150 
barils k 30 r. Expédié 1,131 bar. contre 1,100 
bar. en 1872. Stock 2,494 barils.

Esprit 40°. Pour livraison de mai k juillet 
les fabricauts ont venda une partie ü 95 c., li­
vraison en aoüt-septembre 40,000 védros de 
la nouvelle distillation k 85 c. et en novembre- 
mai 140,000 védros á 74 1 ¡2 c.

Huile de tournesol. Marchandíse sur place 
de Saratow 6 1 / 2 r. vendeurs.

Huüe de chénevis. Yenda 50 barils disponi­
ble ü 4 r. 55 c., 4 r. 60 c . ; pour livraison juin 
et juillet on demande 4 r. 85 c., 4 r. 90 c.; on 
offre 4 r. 78 c., 4 r. 80 c.

Sucre de hetterave. De 6 r. ü 6 r. 30 c. ven­
deurs et de 5 r. 90 c. ü 6 r. 25 c. acbeteurs, 
selon qualité.

Indigo. Acheté 10 caisses de Bengale dis­
ponible á 120 r.

Colon. Le marché est sans affaires; Orléans 
disponible, qualité moyenno, 11 1 /4  r. ven­
deurs; on donne 11 r.

Pétróle. Pour livraison au 1 "  janvier on a 
vendu 2,000 barils á 2 r. 80 c. avec 10 r. d’ar­
rhes par baril.

but de faire évader le nommé Mortimer, dé- 
tenu daos la príson de cette ville et condamné 
k la peine de mort pour crime d'assassinat. 
C’est dans la nuit, á une beure et demie du ma- 
tin, que l ’affaire s’est passée.

Le dépnté shérif Manuel L. Cross, qui était 
de garde ü la prison du comté, sommeillait 
lorsqu’il fut soudain réveillé par le bruit d’une 
sonnette placée au-dessüs de la porte qui s’ou- 
vre sur la cour de la prison. Assez surpris 
qu’on eüt tiré le cordon de cette sonnette k 
pareille heuro, il prit son revolver et se di- 
rigea vers la porte, qu’il entr’ouvrit avec pré- 
caution.

Aprés avoir regardé attentivement dans la 
cour, ne voyant personne et n’entendant aucun 
brnit, il se décida k descendre vers la porte de 
la rae. Arrivé k cinq pas de cette porte, un 
léger bruit le fit se retourner, et alors il aper- 
(ut á quelque distance, éclairé par les rayons 
de la lune, un bomme pieds et téte ñus, vétu 
d’un paletot qu’il avait mis ü l’envers, le vi- 
sage en partie caché par un mouchoir blanc 
qni lui servait de masque, et tenant k la main 
un revolver armé avec lequel il le couchait en 
jone.

En dépit de son déguisement, cet bomme fot 
ausriitót reconnu par le geólier pour un indi- 
vidu qui s’était présenté plusieurs fois, sous le 
noms de Williams, pour visiter la prison, et 
avait demandé k voir Mortimer. Cross avait 
alors era remarquer entre le visiteur et le pri- 
sonnier une ressemblance qui lui avait donné á 
réflécbir. En se retrouvant, d’une fagon aussi 
inopinée, en présence de l ’étranger, et le voyant 
prét k tirer, il se laissa glísser sur les genonx 
et fit feu denx fois avec rapidité.

Le premier coup atteignit Williams au-des- 
sus du sein droit, le second le frappa k la bou- 
che. II laissa alors échapper le revolver qu’il 
tenait á la main et prit la faite dans la direc- 
tíon des cellules, poursuivi par Cross, qui le 
vit s’arréter ü la porte de Mortimer. Lá, il 
s’affaissa et expira sans prononcer une parole.

Le bruit des détonations avait été entendu 
du debors. et en pen de temps nombre de ci- 
toyens, qui habitent dans lo voisinage de la 
prison, accoururent pour préter, s’il était 
besoin, main-forte aux gardiens. Quant k 
Mortimer, dés qu’il fut informé de ce qui 
s’était passé, il en parut littéralement anéanti. 
II supplia qu’on lui permít de voir le cadavre 
pour s’assurer si c ’était réelloment, córame il 
l’entendait dire, celui de son frére ; mais cette 
permission lui fut refusée.

On a constaté que Tborame tué s’était in- 
troduit dans la cour de la prison au raoyen 
d'une échelle qui lui avait serví k escalader 
le mur de clóture. Au moment do sa mort il 
était armé de deux revolvers, et avait sur lui 
seulement 26 livres.

ÜVouvelleM m «rlttin e> 4 .
MOUVEMENT DU FORT DE CBONS'IADT 

Du 16 et 17 mal.
A R R I  Y A G E 8 .

Yapeuri
Henrielte,
Urbino.
Astarte, 
Edward EceUs, 
Wühelm Tell, 
Solide,

Capítaines
Luetjeus,
Todd,
Hiadson,
Bishop,
Ahrens,
Rudin,

Venaat
Lubeck.
Liverpool
Hull.
Kiel.

Lubeck.
Stettin.

II est entré 59 voiliers.
D E P A R T 8

V i;>eais 
Wear,
Widdrington,
Stirliny,
Fenham,
Cuse,
Vesta,
Arcona,
Norden,
¿ierla,
Ville de Malaga, 
Evadne,
Anlaby,
Celerity,

11 est sorti 8 voiliers.

C ipiUioaí
Milburn,
Tate,
Nyberg,
Whincop,
Walker,
Büncker,
Engelmanu,
ROnblom,
Aminow,
Corbiere,
Curtís,
Martin,
Cable,

AUant á
Londres.
Londres.
Î eith.
Rotterdam.
Londres.
Amsterdam
Stettin.
Stockholm.
Gefle.
Dunkerque.
Hull.
Leith.
Dundee.

depuis l’ouv. de la 
navigation.

B a l l « t l i i  m o a ^ o r o l o c i q u e .
DE L’OBSERVATOIRE PHYSIQÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Vendredi 18 [30) mai.

s. , a

Lieux.
I-®a> ■

Pétersb.: i .
9 h. 8. hier 766 2i-f 7.4 - f  9.9 
7h.m.auj.,766 4i-f- 7.8'-t- 8.1 
lh.ap.-m. 766 8 r 8.U-t-11.3 — 3.1 

Depuis hier 1 h. aprés-midi -  2,8 millimétres de 
pluie.

E u5et6  (17 et 18) mai.

— 1.0 57
-  2.2 89 

91
E 1 

NE 1 
E 2

Nertchiusk: 700 ¡— ;
» i 698 1— }

* Pluie. * Idem.
Du 1 *<̂ au U  (13 et 26) mai.

Nícolalevs 760 
759

F n ltn
D Union du Sacramento (Californie) ra- 

conte une audacieusc tentativo qui avait pour

—  II y a quelques jours, dans un café de 
Roanne, le hasard a amené aux domines un 
coup extraordinaire qui a pu étre ensuite re- 
trouvé ü forcé de patience et de calcáis.

Un jouear a fait domino, tandis que son 
partenaire et l’on de ses adversaires n’avaient 
pas place un seuI dé. Yoici comment cela s’est 
passé :

M. Jales D... c’est le joueur gagnant) avait 
en main le double cinq, le six et blanc, et deux 
et cinq, le blanc et cinq, Tas et blanc, le trois 
et blanc et le quatre et blanc.

M. Jaeques B..., le quatriéme joueur, placé 
k droite de M. Jales D..., avait le six et cinq, 
le deux et blanc, le double blanc, le cinq et qua- 
tre, le cinq et trois, le cinq et as et le trois et 
denx.

MM. Alexis P... et Félix N..., les deux nu­
tres joueors avaíent les autres dés.

Maintenant snivons la partió :
M. Jules D... pose le double cinq, MM. 

Alexis P... et Félix N... boudent, M. Jaeques 
B... jo n e ; la partie se continué, et MM. Alexis 
P... et Félix N... boudent toujours. M. D... en­
fin fait domino, et M. Jaeques B... reste avec 
le deux et trois, tandis que les deux autres 
jouenrs restent chacun avec leurs sept dés sans 
avoir pn jouer une seule fois.

C’est lá, d’aprés les joueurs expérimentés, 
un des conps les plus bizarros du domino et 
nous u’avons pu résister au désir de le men- 
tionner. {Journal de Loanne.)

+  7 -1- 2 * 1 
1- 7 I 0 - 1  
-t- 5 ! -  Ü -  1 
h 1 4 + 2  Ü

- 1 — 1 
-  3 -  5 
+  1
+  3 0
+  2 -  1' 
4- 4 t- 1 
+  3' 0,
-f- 7 +  4 
+  4, 0
r  4| o! 

» Idem.

-f

-t-
 ̂ Grésil- * Brouillarc..

® Brouillard.» PUuie.» Brouillard.
Du 18 (30i mai.

I 70
100 10 
100 ? 
94 !l0 
98 ¡ 9
■í lio 

97 ’ 9 
100 10 
100 ■ 9 
90 ¡ 7 
88 ' Ü 
84 I 2 

100 10

E 5

Neige.

E 1 *
O

S 8 
SE8 ‘  
E 4 * 

0 ‘
N 3 

N E l?  
SE 1 • 
* Pluie.

Wisby .. I 758 
Stockholm; 755 
Hernosand 768

772
770
768
760
758
764
766
762
758
757
749
748
747
755

Haparand. 
Uleaborg. 
Nicolaist. 
Kuopio .. 
Tameriors 
Helsihgf.. 
Pétersb.
Réval .. 
Dorpat.. . 
Wiiidau . 
Viiua.-. 
Varsovie.
Kiew.
Odessa.... 
Nicolaiew. 760 
Sévastopol 756 
Kharkow. 
Moscou..
Kazan .. . 
Catheriub. 
Ürenbourg 
Riga.
Stavropol 
Novoross 
TiÜis . . 
Goudaour. 
Vladikav 
Irbit .. . 
Kertch

758 
756 
762 
738 
752
759 
712
760 
726 
581 
702 
755 
760

+

+  9 .
•r 8 -  1 
T 10 +  3 
4 -6  0
•Hü + 1 
-hlü . .
+11 t 2 
+12 . . . .  
t 12 +  2 
-f 8 — 2 
+  10 0 
+11 +  1 
+ 1 2 + 3  
+ 1 4 +  2 
+10 -  2' 
+16 +  2' 
*+13 +  4 
-rl7 +  2 
- 2 1 + 6  
: 15 +  2 
t l3  +  2 
+  7 - 5  
+ 6 — 3

10

89 lio 
91 :10 
93 '10 
91 ;10 
84 10 
88 , 
66 4
69 8 
68 5
70 ' 0

0

* Pluie. * Hier pluie. * Pluie. * 
matin pluie. * Nmt pluie. ’’ Idem.

EAix MINÉRALES. — Soirécs musícales avec M'*** 
Claudia, Kizza, Baumaine, etc., et MM. Joyeux, 
Flaire et Porchestre de M. Walluer á 8 b. 1399

‘0 Hier pluie, “  Hier, pluie, orage’ 
orage, pluie, gréle. «  Pluie.

Idem. ‘  
“ Pluie. 
>» Hier

E2 
NE 6 ‘ 
NEü 

N 2 
N4*

O
NE 2 
E 2 

NEl® 
NE 4* 
SE 3* 
E 2* 
S E l»  
E 1* 
SE 5 
E 4 
E 4 
E l  

NE 3 
S I  

NE 3 
NE 3 
NO 5 
N 7 

SO?» 
E 3 ‘» 

SO 1 
0 “  

N 8 »  
NE 2'» 
¡NO 4 

SE (J
Hier et 
* Idem, 
et nuit

¿TAI GÉNÉRAL DE l’aTMOSPHÉRE.
La haute pression s’est propagée depuis hier sur 

le nord et le centre de ia Russie, en méme temps 
que le barometre continué á baisser au sud-est de

La differeucedes pressions de l’atmos- 
pimre a produit sur la mer Baltique des vents assez 
lorts de Nord-Est et d’Est, qui deviennent plus
torts, et a l Orient des vents forts du Nord; sur lea 
^ovincea Baltiquea il pleut généralement. Sur la 
Russie céntrale et méridionale le temps est devenu 
brumeux, et á l’Orient beaucoup plus froid.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  1 8  M A I  1 8 7 3 . ■

COURS DU CHANGE.

Londrib.. . 
Amsterdam 
Hambourq.
París.......
BELoxqui.. 
Berlín. .

. 3 mois, 32 3/8, 5/16 p.
. Smois^ 1631/4, 1/8 cents. 
. 8 mois, S723/4 m.
. S mois, 344, 344 l/2,c 
. 3 mois, 343 cent.

15 jours, th. pour 100 r.
S mois

Ache*
teaB.

Ven*
dencB. TENTE3

feite*.

Billets de Banq. á 5*/o
émisB. 95Vi 96»/e —

d® 2® émiss. 95V* 95‘/i 95»/«
d° 3® émiss. 95V* —

FONDS PUBLICS.
/ 6*/(i.............. ... _

HD I 6*/o P® série 1820 wmm
Q>pm '1 5»/o 2® sér. Roths. —
.a2 5®/* 5® série 1854. —
i I 5®/o 6® série 1865. — —
35 5®/o 7® série 1862. — 106»/*O*4H 4»/* p® série 1840. — —
Os
S 4®/# 2®, 8®, 4®série. —
9
s 4®/o 5® série....... —un 4®/o de Finlande •mm

emprunt intérieur
á primes 1864. 156‘/t 167 —

2® d® 1866. 153‘/i 154 154
5»/«Ccrtifíc. de racnat 93 93»/« 93
5‘/* ®/o d® de rente. 95 Vt 98 95*/., 96
Obi.des ch- do fer6»/e

consolidées. P* ém. lllVi — —
d® 2® ém. 108 —
d* 3® ém. 108‘/i __

Obi. cb. de f. Nieolas,
125 r. par piéce k 4^ 116»/i 116 116
VALEUBS HIP0TH£-

CAIBES.
Obi. de la Bauq. de la 

ville de St-RR. 5«/o 90*/* 9P/« 91Va,90Vi
Obi. de la Banq. de la

Tille de Moscou 
Obi. de la Banq. de la

— 88»/.

vüle d’Odessa BV> */» 
Let. de g. duCr.fonc. 85‘/« 86»/.

mut. de Rus. k 
Lectres de gage de la 
Banq. fonc. de Khera 
son a 5V» »/• ■ • •

107 107 V*

89>/i 90 89*/*,»/.Lettres de gage de la
Banq. í. de Kbai-
kow6*/*..............

Lettres de gage de la 
Banq. f. de PoltaTa

90 90‘/a 9Ü>.
89*/* — 90

Lettres de gage de la
Ban.-fonc. de Toula ^ /* .

Lettres de gage de la 
Banq. fon. de Kiew. 

IjettreB de gage de la 
Banq. fonc. de Bes- 
saraoie-Tauride

90

87V»

—

87V*Lettres de gage de la
Banq. fonc. de Mosc. 

Let. de gage de laB. f.
89Vi S9V» —

deNij.-Nov.-Samara — — —

a c t io n s ;e t  o b l ig a t io n s .

Banquea privéea*

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. P* ém.

» 2* ém.
Banq. intemat. de St-Pét. I "  ém.

2* ém.
Banq. russe pour le comm. étrang 
Banque de comm. Yolga-Eama

1" ém 
2* ém.

Bsmque de comm. de Varsovie .
4® ém. (100,

Acbe-VALEÜR
priiuitiTe.| tenes

TENTE3
feitea.

lauque d’escempte de Varsovie 
lauque privée de Kiew
lanque industriclle de Kiew 

Banque de com. de Réval P® ém.
* » 2® ém.

lauque de comm. de Croustadt 
d’Odesaa
Nicolaiew.. 
Azow-Don 
Rost.-8.-l.-D. 
Riga . . . .  
Libau—  
Sibérie •. • 
Lodz.......

Banquea fonoiéres.

lanq. fonc. de Kharkow.........
» Toula..........
* Poltava............
» Yarosl.-Kostroma
» Nijni-Novg.-Samara

V aleura induatrioUes

lompagnie des canx minérales..
Compagnie Bavaria..................

ompag. de tanuerie de Vladimir.
rilature de cotou....................
louT. comp. de blature de cotoo
i'ilature de cotou Samson.......
ampag. de fílature de cotou de
Vassiu-Ostrow ......................

/ompag. du gaz de St-Pétersb... 
ilouvelle compagnie du gaz . . .  
/ompagnie du gaz d’Odessa.. 

Compag. des conduits d’eau et d’é-
clairage au gaz ....................

Uomp. ües coud. d’eau de St-Pét. 
larde et nant. dea effets et mai-u.
lont de piété .............................
bbg. á 6 »/o du Mont de piété . . 

jombard privé de St-Pétersb... 
Compag. du Nord des assur. et 

d’entrepdts des marchaud. avíc 
émissioQ des warrants.. .. 

ociété d’entrepéts sur Golodaí 
Société russe de Métallurgie et de 

construction mécauique.
d® d® Oblig - 

)ompagnie Archwied . . .
Expl. des carriéres Poutilovo-An- 

tonovsky . . • • . . . .
ixpl. des houilles du bassin de
Moscou ...........
blig. á 6®/s d'exploit. des houil­
les du bassin de Moscou .........

ociété russe de constructioB___

260 r. 
250 -  
250 -  
250 -  
250 — 
250 -

1000 — 
lOOO — 
250 — 
250 - 
250 — 
250 — 
200 -  
100 -  
lUO — 
250 -  
250 — 
2jÜ -  
•260 -  
260 — 
250 — 
250 — 
250 — 
250 —

200
200
200
250
250

2) — 
loo — 
100 — 
142 »/» 

1000 — 
la o  -

250 — 
57 V» 

100 — 
125 —

100 -  
lüO — 
40 -  

100 -
125 —
126 -

250 -  
160 -

100 -  
200 -  
100 -

200 -  
1 0 0 -

313

317
345
148
180
118V»
193

289
115

119

DBMI-IMPÉBIALE

6 r. 13 c. » r. » c., » r. > c.
4 O/OMét. Février, » jours. 
» > Aoüt » molí.
Escompte 5 1/2, 6 1/4 r. 0/0

ACTIONS ET OBLI- 
GATIONS.

Oom pagnlee d ’as- 
Buranoes

contre Pincendie

147

262t/s

138 
153‘/i

159

140
109

270

160

25

154

159V»

Premiére comp.......
Seconde com p.........
La Salamandre.......
Comp. de St-Pétersb 
Comp. moscovite. . .
De Russie................
De commerce...........
Réassurance contre

l’incendie .............
Assur. sur la vie. . . .  
Assur. russe contre la

g ré le ...................
Lloyd russe...............
Maritime et fluviale. 
Des transports Na-

dejiia ................
Dvigatel..................

CompagnieB de  
n av iga tion .

Actions.

A vapeur Yolga. . . .  
d® Samokt .. 

d® Kama et Yolga 
d® Wolkhow . . . .  

Comp. russe de nav.
k vap. et de com 

Port marchaud áe 
Péterhef. . . .  . 

A vapeur Neptune .. 
De la mer Blanche .. 
Caucase et Jíercure. 
Le Nord..................
D ni^r.........
Le Dauphin
Vuücan...
De la doheksua. •
Lebed................
St-Pétersbourg-Volga; 
A vapeur sur le Dou.

d® sur l ’Amour 
Compag. du ’i'ouage 

Voiga-Tver

Ach«- 
tenri.

ACTIONS ET OBLI* 
ATIONS.

V&leor
pilnai.
Uve.

C hem íns de fer

(actions).

Ven-
deari.

Ventei
futes.

620 
163 
275 
247‘/i 
258

625

250

115

107

605

160

Obligations.
Compag. de navigat. k 

vapeur Samolet 
Compag. du Touage 

VoUa-Tver.........

78

106

145

Grande Société des 
ch. de fer russea..

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg. . . .
Moscou-Ríazan.......
Dunabourg-Yitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don...............
Ríazan-Kozlow........
Riajsk-Morschansk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Voronége... 
Ü rel-Yélets....:. ..
Yélets-Griazi...........
Schouia-Ivanovo..
Vitebsk-Orel.............
Rybinsk Bologoíé 
Tambow-Saraiow..
Tambow-Kozlow___
Novotorjok............
Moacou-Brest.......
Varaovie-VíBune___
Griazi-Taaritaine___
Koursk-Khar.-Azow.
Poti-Tiüis.................
BMtique..................
Kineschma-Ivanovo. 
Voronége-ürouchew 
V arsovie-Bromberg..
ÜdeasaílOd) .........
Ldbau.......................
Brest-Graévo.........

605,606

CKeinins de fer

(obligations).

Gr. Société dea chem.
de fer russea 4Vi °¡o 

Riga-Duuabuurg. . . .  
Varsovie-Térespol...
Riazau-Kozlow___
Moacou-Riazau.......
Riajak-Morachansk. 
Koursk-Kiew. . . . .
Vitebsk-Urei.............
Poti-Tiffis................
Schouia-lvanovo. . . .
ürd-Yéiets............
Koursk-Kharkow. .. 
Khark.-Krémentch.

d® ___
Kbarkow-Axow... 

d®
Moscou-Smolenak . 
i'ambow-Kozlow.. . .  
Moscou'Yaroslaw .. 
Ryb.-Bologoié 1'* ém. 

d® 2* ém
Baltique....................
Ürel-Griazi..............
Kozlow-Voronége 
Moscoa-Koursk.. .

125 tb 
60 —

126 -  
100 -
16 L, 

100 r. 
100 -  
100 L, 
126 r. 
100 L 
100 r. 
100 — 
100 — 
125 -
125 -  
100 —
126 -  
100 -  
100 — 
126 -
60 — 

125 -
125 —
126 — 
1 2 5 -  
100 — 
100 — 
100 — 
100 -  
100 — 
100 —

500 -  
126 — 
100 — 
2ÜUth. 
200 — 
200 -  
200 — 
100 L. 
30 — 

200 th. 
200 — 
200 — 
200 — 
100 L. 
200 th. 
iOÜ L. 
2U0th. 
100 L. 
100 — 
200 th. 
2ÜU — jüü — 
200 -  
200 -  
100 li.

TENTES

138®/*

135 V»
264
134

139
67

82V»

141V*

125 
130 
57 

lllVi 
76‘/*

44

126‘/4
78»/*

70V» 
31

265 
134Vi 
114»/* 
84

143Vi

131 
57*A 

112 
77V*

93Vi 
46

125»/*

71

138*/*

134V.V*

45

70Vi

-  \

81
95»/s

105-  /
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J O U R N A L  D E  S T - P É T E R S B O U R G .

niT n r u r A V n c  uq« demoiselle de maeasin. 
UN UijJlIAAIJJli parlant lerusaeetl’allemand 
S’adr. Sredn. Mestchanskala, n* 19, log. 28. 1567

DNR JEDNE DEMOISELLE
allemande, bien recommamlée par la famille dans 
laquelle elle est encore, désirerait trouver k  se
Slacer auprés de jeunes enfants.- - S’adresser rué 

icolalevskaia, maison du comte RjéTotskr, n* 14, 
bel étage, de inidi k  2  hcures. 1 5 5 4

DNE F R A N fA IS E
bien recommandée, désire accompagner une dame 
de distinction k  Fétranger; on ne regarde pas anx 
appointements.

b’adreaser aux init. W. C., bureau du journal, li- 
brairie Meluer, au pont de Pólice. 1592

UN ANCLAIS
Srofesseur dans un des premiers établissements de 

loscou, désire trouver pour les mois d’été un en- 
gagement dans une famille gui réside k  St-Péters- 
bourg ou les environs. — S’adresser R L. i  la 1 
librairte anglaise de Watkins &  C*, place de l’Ami- I

A C H A T  E T  VENTE
de diamanta, pierres de couleurs. perlea fines; ob- 
jetsanciens, meubles.bronzesjpendules, porcelains 
jases, groupes,8tatuette3 ,tabatiéres, émaux, minia­
tures, éventails. argenterie, points d’Alencon, toutea 
sortes de dentelles anciennes et modernes, cache­
mires tures et difi'érents objeta de valeur. -  Petite 
Morskaia, maison Fédorow, n- 1 1 , magasin de 

lakobson. 4 0 1 3M

A  VENDRE
un ponej (aver harnais) pour enfants, ün peut 
aussi le monter Kararannaja, k  l’école d’équita- 
tiou, demander 'l'saritsyne.

SAVON ROYAL DE THRIOACE
DB V IO L C T

PARFUMBUI  ̂ B^BYETÉ, A PARIS 
Seúl reeemmsndi p a r  lee eélébritie utédicaUa 

fH jtgiine, la Fraioheur et la B eauti de la P ean.
París; 12, b“ des Capucines (ñolaadí da Grud-Bétil)

SXIOKH. LA JIAK̂ D* BB rABniqBB
LA R E IN E  DES A B E IL L E S

p A D I C  H o te l  d e s E tra n g e rs
m  5, m e  V i v i e n n e ,  3

entre le Palais-Royal, la Bibliothéque na- 
tionaleetlaBourse. Tres reconimandé. leoe

m  ALLEMIND
aflfranchi da Service militaire. maríí, exer^ant 
la profesaion de dentiste, sachant nn peu le 
ru?se, cherche un emploi en Russíe, soÍt comme 
assistant d’un dentiste. soitcomme administra 
teur d’nne terre, .on, t u  qn'il est expérimentó 
dans la bratiche des machines, toute autre plac<‘ 
conforme k  ses connaissances. Adresser des of- 
fres aux init. «  Z a h n a r t e  B .  B .  H .  »  i  Bonn
sur le Rhin. Wonzelgasse. n*9 . B .  M .  1 5 8 9

26

raiité. 1547

A  LODER
prés du quai.

un logement confortable pour 3,500 
roubles. Rué Gagarinskaia, m. n* 6 ,

1597

P O ÍR  CADSE DE D É P A R T  

A  S O U S -L O U E R
on beau logement, eau, bois, bain, etc. S’adresser 
au cafe du Passage. 15 9 8

E M A I L
Egal á rémail dentaire, pour la réparation et la 
coBserA'ation permanente des dents g&tées. Cet 
émail contribue beaucoup et pour de longués an- 
nées k  Tentretien des dents qu’on n’avait plus es- 
p w  do conserver. H c n r ¡ /  J a m e s  M t l l e r ,

Malaia Morskaia, 16, log. 1 .

F S , f f l N K E L  &  W O L P F H E I M  

BERLIIV. J E R U S A L E M E R  S T R A S S E ,  i 7. BERLllV.
Recommandent leur magasin de vétements élégants et variés pour

G ARfO N S E T  JECNES PILLES D'DN AN E T  DEM I JDSQO’A  1 4  ANS.

___________  Les prix sont fixes et marqués sur chaqué étiquette. H. V. 1124

SOCIÉ TÉ

E S S E E E  DE S A L S E P A R E IL L E  C O L B E R T
Dépuratif centre les maladies de la peau et les affections anciennes et récentes.

París, pharmack Cólbert, passage Colbert. o. P. 1148
D ép óts  dans tou tes  le s  p h a rm a cies  de P E m pire  de Russíe^

flM FRAN rAT^ recommandé, 28 ans, I Uii i i i m i Y n i ü  musicien, ayant fait des étu- ¡ 
des complétes, lettres et Sciences, et qui a déjá en- i 
seigné, désire se placer comme precepteur dans une ' 
famille, soit pour Pétersbourg. soit pour voyager ' 
II tient plutót aux égards qu’á la rétnbution. SAd. • 
A. B. bureau d’annonces, pont de Kaaan, m. Jou- ' 
koTsky,2 l/ie,log. 16. 1 5 9 5  j

FABKiqiE BE TABEES ET DE CRAYOIVS D ARDOISE
DE

DN GODVERNEDR
S’adresser P. J. burean d’annonces, pont de Kazan, 
ra. Joukovsky, n“ 21/28, log. 16 1 5 9 6

A YflTIPR 2  chambres élégamment meublées. 
LUUBn PontRouge,Moika,7 9 , log. 8 . 1555

B R O W i V L O W S  L I Y E
Marsdin for H U L L  
Panther for A N T W E R P  
Milán for D U N D E E . 

will leave Cronstadt about 20 May. 
Excellent accomodation for passengers.

For particulars apply to Thomson Sonar & C®, Ga-
lernaia, house Ástasheff. 1520

^ S i x c l m o r
G e b e r s d o r f ,  p ré s  G raefenthal, en  T h u r in g e

fournit toutes sortes de tábles diardoise (aussi réglées), ainsi que des crayonsd'ardoise 
73 xr m desyjwrm d aiguiser, etc., á des prix modérés.
B. M, Tarifs envoyés gratis. —  On demande des agents actifs. 1584

GRAN DE SOCIÉTÍ
D E S

POUR CAUSE DE DÉPART
1  R E N E T T R E

un logement meublé de 8  chambres, bain, waterclo- 
set et corridor; bel étage. deux escalíers de parade 
afee suisses. S’adr. rué Kararannaia, maison Var- 
gounine, á la boulangerie frangaise. 1576

L O H E Í I T  D E  GARCDM
trois ou quatve chambres meublées, avec entrée 
Béparée, bain et conduits d’eau, k louer. Moika, 
n* 101. Demander au suisse. 1 5 4 5

H K inELBER fi
( B e r g k e i m e r s t r a s s e  5 2  a ) .

> Instituí Anglo-Fran?ais dirigé parMM.Whyte et 
Cammartin.

Nombre d’éléves limité.
Education compléte en anglais, en franjáis et en 

allemand.
Languerusse. Langues anciennes. Mathémati-' 

ques. 1232
Bonne table et vie de famille. Ecrire pour le pros- 

pectus. Références de premier ordre en Russie

u m m  DES A R IB E S
D E  D E L A N G R E N I E R  §

allmeiit des eouvalescents, des 
dame» et des enfants.

Dépdts dans toute les pharmacies de la Kussie.

, SAJIS E X I D A C T M
nnPR í^nW  et compléte des dents doulou-
uuiiU iJU ii reuses, raffermiasement des dents 
ybAucelantes. H e n r y  J a m e s  M i l l e r

Malaia Morskaia, 16, log. 1 .

AiTalíai
persp. Vosnessensky, au coin déla Gr.Mestchan- 

skaía, m.Eli8séiew, anciennement Tour.

S E R V I C E S  D E  T A B L E
ET

SliRVICES A THK
CRISTAUX ET LAVABOS.

eHAND CHOlX. —  PRII TRÉS MODÉRÉS. 1238

L ID S E  DE ST E A M E R S
entre

A N V E R S  E T  S T -P É T E R S B O U R G
© t  v i c e - v e r s a .

Le Bteamer ueuf de 1“  classe de la < Société belge 
de navigation k  vapeur >

D elloye-m atliieii
capitaine A .  F é r a u g e

(l,500tonneaux) avec des accommodations élé 
et confortables pourpassagers. partirá de

intes
— ---------------- ;rona-

Udt pour Anvers environ le 20 courant.
S’adresser pour plus ampies renseignements aux 

agents de la ligue. MM. Glémentz* C*, ligne 
Cadets, k St-Pétersbourg. 1583

a eu lien á St-Pétersbourg, dans la salle de FHÓtel-de- 
viiie, lassemblée géiiérale des actionnaires de la Grande Société des chemins 
ue íer russes.

Les actionnaires recevaient á l ’eiitrée dans la sa lle :
1 La liste des actionnaires ayant déposé leurs acíions pour assister A l’as- 

semblee genérale;
2" Le compte-rendu du coiiseil d’administration pour l ’exercice 1872; 
o Le rapport de la commissioii de revisión nommée par l'assemblée géné- 

lale du 14 mai 1872 pour la vérification du compte-rendu de l ’exercice 
1871, avec Ies explications du conseil d ’administration;

4 Un projet de revisión des statuts de la Société, éiaborés  ̂par une pomrais- 
sion de 12 niembres élus parmi les actionnaires de ^'assemblée .générale 
du 15 mai 1871, avec une note explicative et un avis spécial d^un des 
membres de la commissiou, M. Dounine, aiiisi qu’un procés-verbal du 
conseil d administration en date du 23 mars 1872, avec un avis spécial 
de M. Kerbedz, administrateur;

5" L ’ordre du jour de l’assemblée générale.
L  assemblée a été ordinaire et extraordiiiaire, á ' cause de la question de 

la révision des statuts.
 ̂ aiinoncé anx actionnaires léunis que le 

comte Ldouard Baranow, administrateur et nrésident du conseil d’administra-

CAUCASE ET EIERCDRE.
Pendant la période de la navigation de 1873, íes bateaux á vapeur de la So­

ciété seront expédiés :

Bateaux postes et de passagers;
B e  A ^ U n i -A o T S o r o d  ü  K a * a n  á  1 1  h. du m atin  : les d im anches,

lundis, jeudis et vendredis.
» P e r i i i :  les lundis et vendredis.
> A i ü t r a k i ia n  en s’arrétant aux villes qui se

trouvent sur le parcours : les jeudis et di­
manches.

_  * de la mer Caspienne: les jeudis.
lous ms bateaux á vapeur ont des cabines séparées qui, pendant les froids, 

sont chauffees A la vapeur; une bonne table A des prix modérés, des vins sor- 
tant des meilleures caves de St-Pétersbourg, de Moscou et de l’ étranger. II y a 
un einplacement couvert pour les passagers de 3* classe.

Srn- le bateau A deux étages du type américain J K m p e r e i i r  A l e x a i i -  
u r e  I I  on sert dans les magnifiques salles A manger de V* et de 2* classe, qui 
w  trouvent A l’étage supérieur, un díner de table d’hóte, composé de six plats,
a bO cop. par personne. Les passagers de 3* classe sont installés dans deux 
salles immenses de I’étage inférieur.

Pendant toute la durée de la navigation on indiquera par des avis spéciaux
;'apeRr K u i p c r e i i r  A l c x a i u l r e  I I ,  le m dlleur marcheur 

du volga, qmttera Nijni-Novgorod.
Pour la Mmmodité dos voyageurs, les lieures de départ des bateaux concor- 

dent avec celles de 1 arnvee des traips de ebemin de fer. La navigation sur la 
mer Caspienne concorde avec la navigation fluviale, de fai;on que les voyageurs 
qui ont pris le chemin de fer ne perdeat pas de -teraps en route.

Les bateaux pour colis et passagers:
ÍB ® M * é r ¡c a In  : P l e r r e  l e  € í r a n d ,  C a t l i c r i u e  I I  et
l i u t U r y  D o n s k o l  naviguant sans remorquer des embarcations, font leurs 
voyages deux fois plus vite que les ancíens remorqueurs A délais fixes et pren- 
nent des passagers qui paient un prix de traiisport moins élevé que celui des 
bateaux de passagers.

Be •’̂ ' i j i i i - .^ 'o v g o r o d  a  A s t r a k i i a n  fous les lundis A 4 heures 
au matin.

L ej eolia sont acceptés pour étre expédiés sur le Volga, la Kama et aux 
ports de la mer Caspienne, avec ou sans assurance : A N t - l> é t e r s ( b o t i r s  A 
1 administration de la Société (coin de la Litérnala et de la perspective Nevskv, 
maison AlexeXew, n " 59 et 75), A M i o s c o i i : au comptoir de la Société (au 
Icnyovskoé podvone, par la rué Nikolskaía, premiére cour, n”* 2 et 3 )- et A 
tous Jos autres embarcadores par Tentreraise des agents de la Société ’ 1212

SAVON BALSAMIOnB AD GOÜDRONÍB.-D.
M r t a i n  contre toutes affections de la peau. — Diípot cakiRÁL"" 
prtítct^attx p h a r m a c t e n s ,  p a r f u m e u r s  d e  l a  B u s s i e

Toníque, rafralchissant; s’em- 
piole comme tous les saToni 
de toilette et est un p r é s e r v a t i f  

26, rce Cadet, París. — F t  c h e s  U $

O .  P .  1414

M IAlVlJElj de correspondance frangaise
conteuaut de nombreux modéles de lettre sur tou­
tes sortes de sujets, avec explications et traduc- 
tioDB en russe 
tées en Russie 
dant aux prov 
' G r a m m a i r e  f r a n g a i s e  des examens expliquée en i 
russe, recommandée par le comité scientiñque. j 
Ivol. 40 G. — St-Pétersbourg, chez les principaux i 
libraires. — A Moscou, chez Gauthier. 1532 I

H I E I i A . ^ O G E l V E .
TEIMTÜR PAR EXCELLENCE 

DE DICqCEMARS
ailié de Koueii.

Pour teindre k  la minute en 
t o u t e s  n u a n c e s  les cheveux et 
la barbe saus dauger pour la 
peau et sans aucuue oaeur. — 
Cette teiuture est s u p é r i e u r e  k  

toutes celles eniployées jusq ii’á 
ce jour — Depot principal, 
chez M. A. Rocza::ofp. au Go- i 
stinoI-Dvor, k  St-Pétersboiirg; 
et chez les principaux parfu- 
meiirs de Russie. O . F  3:J9

S T E A M E R S

WiLSON LINE
for

H U L L
The Binaido, eaptainJenkins,onorabout26thinay, 

The U r b i n o ,  captain Todd, 
on orabout 3uth may.

Specially fitted up for passengers.
For further Information apply to Feild & Sander- 
f.®°i^''>8sily-Ostrow quay, córner of tho 16th 
line, Balck’s House, n* 5 9 . 1606

DN M A IT R E  D’AN G LAIS man_„,
trouTer une place pour Peté. Onneiient pi 
appointements. S’ad P'ontanka, n °  II, log. 3.

recom- 
mandé, désire 

as aux 
1603

OElflBJIEHIE.
lio  íO BhpeuuocTaM i, « B je n n u M i B t

HapcKocé.ibcKOMb yt;i moiii. c y j i  13 OKTaOpa 
1866 r., KURiHOR A m ia  IlHKOjaeBna A,eBjeTx- 
Iviun.xee«j, ypojKxeimaa llojiKouaHneBa, iiopy- 
^nja M n i, c i. iipiicaffinuMi. iioBípeii-
iiUMi. ÜnTo.u.,Toin. OoMiiMeai) DapaueuKHM'B,
xo;i;aTañcTBO no .’LByai) .T,1;3aMT. e a : a) o6i. 
oiHCKauiii iipiinn,T.Tea:ani.eft eft iiacjhíCTBenHOÍi 
io j ii iisT. ücrabinaroca no cMeprii o m a  en, 
no iem aro  ipaaiauHiHia HiiKo.iaa /fuiiTpieuHia 
IIoAKouaHueBa, Kam ira ja , liaxoíUBUiaroca b l  
Toproujit, 5 'ijropo íCKaro  KyiiRa líiiKO-iaa Ilsa -  
BOüH'ia ''lyuiiMeBu, ii 6) o BBUcKaniií ct> ñero 
ae, 'lyiniMeua, iiac-itacTBeHiioñ ao.iH ea, no 
BUTauBosiy iiMb 3 uoaópa 1868 r. na una iio- 
Soiíuaro ÜoAUOBanncna iiepeBOAHOMy imcbMy 
cyMiio») 600,090 p.

He n a xo ja  b-b iiacToainee upcMa yíoGnHM'B 
npoíOJiaaTL BMtcTh c l  upiicssiiLiMT, noBt- 
PeaiiMsii DapaHeu,KiiHT> xoxaTaficTBo Moe uo 
CEaaaiiHLiML /L'i.iasn> Kuann ia  JI,eBaeTL-KH.Ti>- 
Weuoft, a  18 Miiuyiniiaro a iip k iii yBÍ;LOiiHa'B 
o TOML r. Dupaueuiiaro ipem. c.-iierepfyprcKa- 
ro iioTapiyca CepeOpaKOBa; no neiiaBÍCTHOCTii 
2 e M ÍCTa miireaLCTua j^on1>pnTejíinHUM MoeB, 

Ha ociiOBanin 252 c t . ycT. rpaatj. cyjioup. 
20 uoafipa 1864 r. o lauoBOMX OTKaah m o c m l  
OTi  najbirtñuiaro xoAaxaíiciBa, oOLaBjaio k h h - 
raiiii A u i i i  nuKO.iaeBU't A,eBjeTi.-Kum.AeeBoa 

c ík ) nyéanuauiio.
ü.-lleTcpCyprcitiíí 2-S rnjL3 Ín ByneuT> 

1518 ilBan ii M a inuB O B L  lípuneBCkil!.

_  DROJKI D’OCCASION i6m
A VENDRE, chez Schwartz, carrossier, Litéínaía.

n i E p Ü
D  ’ A S T E A K H A N ; 

EXCELLENT CATIAK
d’esturgeon blanc á gros grains. Dos de 

poissons blancs. On attend aussi des 
D O S  D ’E S T U R G E O N  E SS O R É S.

VÉRITABLES FKOllAtiES FKA,\Ül!i
Roquefort, Brie et NeufchAtel.

P A T É S  de Henri, J A M B O N  F U M É  
delameilleurequalité, J A M B O N  C ü IT  

et S A U C IS S O N  IT A L IE N .

F R O M A G E S :
Chester, Suisse et de Hollande. 

P ru its  co n fits  g la cé s  e t  cr ista llisós : 
Abricots. Cerises, lieines-Claudes 

et Mirabelles, de méme que: Ananas, 
Oranges, et espéces mélées.

FRDITSNATDRELSENCARAFONS.
Amandes fralcbes de pistaches et de pignoli. 
Gaufres de París, diferentes marmelades, 
Liqueur dominicaine, italienne et Ginbol- 

landais en demi-cruchons. 1 5 7 7

í d x  m a g a s iu s  d e  fr n it s  e t  d e  v in s
de

VIOUSCHINE.

nérale.
La liste des actionnaii es présents, cióse h cette époque, indiquait 373 ac- 

tionnaires représentant 112,477 actions, soit 2,661 voix.
Le piésident a aniioncé que l ’assemblée était dúment constituée et a ouvert 

la séance. l i a  ajouté que les fonctions de scrutateurs avaient été remplies 
par les deux plus forts actionnaires, qui avaient bien voulu s’en charger : MM. le 
prince V. Volkoiisky et A. Gouro, conseiller d’Etat actuel.

PROCÉS-VERBAL
DE

l’assemblée genérale des adíonnaíres
DB LA

BANQUE GENTE ALE
DU

t e n u e  l e  1 6  m a i  1 8 7 3 .

mami
Le président a délé.gué comme sccrétaire de l ’assemblée générale M. Feld- 
ni, secrétaire généi al de la Grande Société, lequel a doniié lectura d’ iui

aper^u sommaire des opération? de la Société et des questions soumises á. la 
decisión de Passcmblée générale.

La lectiire termiiiée, le président a demandé aux actionnaires s’ils n’avaieiit 
pas quelques déclarations k faire, aprés quoi, aucune déclaration n’ayant été 
faite, les actionnaires ont été invités a, déposer leurs votes pour i ’ élecLion de 
deux administrateiiis et de cinq membres de la commission de révision, ainsi 
que pour lá décision des six questions soumises á l ’assemblée.

Conforménient au § 41 des statuts, le représentant du gouvernement. a recu 
665 voix, équivalant a un qiiart dos voix presentes.

En vertii du méme paragraplie, il n’a point pris part aux élections. '
Ont été élus a la majorité des voix :

Comme administratciirs:
M M .  V .  P o l o v t z o w  (1,423 voix.) et M .  O . C ie r i i  (1,402 voix).

Comme membres de la commission de révision :
M M .  F r a n k e iiN E te in  (2,104 voix), .SI o iu p V  (1,778 voix), J .  l l o u -  

i i l i i o  (1,778 voix), A. C i o i i r o  (1,703 voix) et M . . P o i i s c l i k f n e
(1608 voix).

La preraiére question : MM. les actionnaire.s désirent-iis demander au gou- 
verneinent 1 autorisation de mudifier les statuts d’aprés le projet élaboré par 
une commission de 12 actionnaires, élus á cet effet par l’assemblée cénéralc du 
15 mai 1871?

A été résolue fiégaiiveinent.
Les autres questions:
2“ MM. les actionnaires acceptent-ils la proposiíion de la commission de ré­

vision de confirmer le compte-rendu de 1871?
3“ MM. les actionnaires approuvent-ils les mesures proposées par la com- 

raission de revisión a prendre pour réduire Ies dépenses de la Société?
4'' MM. Ies actionnaires approuvent-ils la proposition de la commissiou de 

révision concernaiit la réduction des cadres et des dépenses pour le persoiiuel?
S” MM. les actioimaii-es approuvent-ils la proposition de la commission de 

révision concernant la réorganisation immédiate du service des magasins?
6" MM. Ies actionnaires approuvent-iis la proposition du conseil d’allouer 

aux membres de la commission, qui a fait la vérification des comptes de 1871, 
une indemnité de quinze mille (15,000) roubles?

Ont été résolues affirmadvement.
Lá-dessus l’assemblée genérale a été cióse b quatre heures de l’aiM és-midi.

annonc communication du barón A. A. Fraenkel 
ix**'‘**̂  /  ® premier versement de 40 0 /0  sur toutes les actions de la

INSTRUM ENTS ter^ bougies, ti^es d’esto-
ttiac, canules, speculums, etc., de la meilleure qua- 
hté. I). Manson & C*, manufacturiers,

64, tíelraout Street (Jhalk Farm Road 
g 8 ___________ Lopdon N. W.__________

EN GROS -  EXPÜRTATION
^ B u i l e p o u r  m a c h i n e s  a  c o u d r e )  dans des huiliers 
.. y .  FRAXKENSTEiN — Dortmund.
fabrique d’appareils et de piéces de rcmplacement 

M .  pour niarchiues k coadre.________1587

l E  V IL L A
G R A N D E  E T B E L L E

*■̂60 des écuries, remise et logement pourlejardi- 
*̂ ier, d’une belle et saíne situation; et icharmante 

au loin, tout prés de Stuttgart, est

, A  VENDRE.
p  maison taste et le beau iardin se trouvant dans 
I* meilleur état rendent renaemble aussi propre 

une grande famille que pour un pensión- 
W  distingué. — Adresser les offres franco aux 

4 0 5 5  k  l’expéditioD d’annonces de Kodolphe 
Ü btuttgftrt. B.M. 1586

EAUX M INERALES DU CAUCASE.
S A - I S O I t T  Z D E  I S V S .

O u v e r t u r e : 1  P i a í i g o r s k  ( e a u x  s u l f u r e u s e s )  l e  1 "  m a i ;  á  E s s e o t o u k a c l l  
( e a u x  a l c a l i n e s ) a u  c o m m e n c e m e n t  d e  m a i ;  á  J é l e s n o v o d s k  ( e a u x  f e r r u g i -  

n e u s e s )  á  l a  m i - m a i ;  á  R i s s l o v o d s k  ( e a u x  c a r b o n i q u e s )  a u  c o m m e n c e m e n t  
d u  m o i s  d e  j u i n .

KOüMYSS. —  LAIT DE CHÉVRE.— GVMNASTiaUE.
A  I M a t i g o r s k  —  c o n s u l t a t i o n  m é d i c a l e  p u b l i q u e ;  p o u r  c h a q u é  g r o u p e  

u n  m é d e c i n  s p é c i a l .

B í b l í o t l l é q i i e ,  n o u v e a u x  j o u r n a u x ,  t é l é g r a m m e s  s u r  l e s  é v é n e m e n t s  l e s  
p l u s  i m p o r t a n t s  ;  t o u s  l e s  j o u r s  a r r i v é e  e t  e x p é d i t i o n  d e s  c o r r e s p o n d a n c e s .

le produit de ce versement, soit s i x  m l l l l o n s  
Á h  “ 'ifonnément aux stipulations du § 3 des statuts, déposé
fií»5 ^ Etat, et 2* que plusienrs des actionnaires présents ayant re^n 
des piocurations de la part d’absents, t o u s  I e s  a e t i o i m a i r c s  de la Société 
sans exception se trouvent représentés A Tassemblée genérale.
fniuHtonvCil ^l^uite porté h la connaissance des actionnaires que les
urabfh lem en7iT  <3«elq>>es mesures préalables qui permettront trés
L é rn f de t  R ^ constituer de proceder sans perte de temps aux
Ti^nmip ^ foiidateurs la conviction que la
ses artiniinnii' ’ temps qu’elle sera une eiitreprise avantageuse pour
on éritin n s  d é , R d éve lop p em en t ré g u lie r  des
r u K c  ™  fon c ié res  locale,s, des Services sérieu x  A l ’a g r icu ltu re

 ̂ la Banque disparaítront dans un 
nnv d o í é !^ - d ° ’ ® emaneiit de personnes qui ne sont pas guidées
svmnatldes quelcouques et dont par conséquent les
sympatliies seiaient bien precieuses A l’eutreprise,— aprés quoi le barón Frsnkel

f"  ayant été faite sur la liste générale des
ct onnaires oonfoi meinent au § 50 des statuts, par les actionnaires D. J. Meyer 

et le barón H. O Günzbnurg, l ’assemblée a adressé au barón A. A . Fraenkel 
la p y e ie  de se charger de la presidence, ce A quoi il a accédé.
et conforméraent aux §§ 28
til, N N 20 membres du conseil. Ont été élus au scru-
tin. MM. N. N. Antsiferow, N. K. liabst, le barón H. O. Günzbourg N A
va i r  V  A t a f s t é T ^ o t c h o u b e y ,  le comte N®V l Í :  
i n ü r  M eile^/e p  ' ' '  Mestcher.sky, le conseiller
H T R a f f i lo v  teb N \  Oboleusky, N. M. Poléjaievv, L . M. Rosenthal,
Fellris™ O Soustehew, le barón A . A. Fraenkel, le barón K. K.
belleiseii, O. K. Strahlboni, ct le conseillqr intime Schellcr.
son eóté la Banque, ce dernier a proposé de
de c ’ un mpmbrps íIp Iu statuts, comme candidats aux postes
de cmq membies de la direction de la Banque, les personnes suivantes :

MM. M. 1¥. A n ti^ ijT e ro w .
E . M . M e y e r .  
li. M . Rosenthal.
T. sScheller.
O . R .  I ^ t r a h lb o r n .

Toutes ces personnes ont été élues par l ’assemblée générale.
L  assemblée générale a ensuite fixé, conformément au § 45 des statuts le 

chiffre de la réniunération annuclle de.s cinq membres de la direction á v L  
cinq mille roubles, á repartir entre eux a l¿ur convenance ^

Lonsiderant ensuite que le nombre des actionnaires pourra s’accroitre sous 
peu et que d un autre cote la nomination á tous Ies nostes dn mn-jpíl 
toute possibilité d ’adraettre des lors dans ce dernipr ^ oterait
turs -  l’assemblée générale a statué q^e es ciña actionnaires fu-
dpvpmu? vap-Hrií nav u  fnit * v  ̂  ̂ ^  membres du conseilaeveiius vacauts pai le fait de 1 election des membres de la direction -  -  -ne se-

tuts, et ce cu piéseiitant les nouveaux membres A élire par le conseil i  l ’annro- 
bation des act.onua.res dans leur assemblée prochaiue.
I a"’ stipulations du § 57 des statuts de la Bauque au suiet de l’é 
lection d’uue commissiou spéciale chargée de la révisioV du compte rendu et 
cousidérant qu’il est plus avantageux d’instituer cette com m ission T a va n erL u í

^ l'assemblée genérale en méme 
1  Séiiérale a procédé fux- élections de la

Z T a t L l s t s '' Z ^ é t T é Z ’^ M A ? " o ” Pte-reudn de la B a n q :: 
Poléjalew, le barón H. O. Günzbourg et i t  b a r o ^ K .^ r  FelRiseo

lementTtTn d ^ T o ^ u f t o ^ S f S ^  ^

Ayuntamiento de Madrid
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i-dusa

v , v m  M A C Í A S i lM  i í  B A i i T I D i :
seront définitivement fermés samedi soir le 19 mai.

V E N D R E D I S A M E D I
Vente á tous prix des quelqnes marchandises et coupons qui restent encore 1599

M. Tanty, propriétaire du Grand-Hótel, a l’honneur d’annoncer au public 
qu’il vient d’ouvrir un restauran! frangais, pour la saison d’été, au Jardín Taras- 
sow, pont d’Izmailovsky {Concert Arhan).

La cuisine y sera i’objet de soins tout particuliers et la cave a été composée 
de maniere á satisfaire á toutes les demandes.

De grands et de petits salons de 10 á 200 couverts viennent d’étre complé- 
tement installés pour les repas de corps ou les dlners particuliers de comnuuidt.

Un dlner du jour est á la disposition du public, de 4 á 7 heures, moyennant 
le prix de 1 r. 50 c., y  compris Tentree au concert du soir: on dé- 
livre les contremarques á la caisse.

Diner du samedi 19 mai.
M E m .

Potage, au <5lio^‘ {oonsoinmé aux ceufs pochós. 
Saumon sauce aux Cápres- 

Roastbeef á la Duchesse, sauce Madére.
Pois á la fran9aise.

Ortolans rótis (Salade).
Pommes á la Condé. 1612

N. B. En payant la consommation, on est prié de consulter la carte.

B A I N S  D  E M S
O a v e rtn re  d e  la  s a is o n  le  1”  m a i .

t^biueta de lectnre, tbéátre, réunions, etc. Communícation rapide et commode avec le Rhin et 
toas Ies pays da monde par le chemin de fer do Nassau. H. V. 1206

AA1 §.
Du 16 f28) mai jusqu’au 20 aoút (1”  septenibre) tous. les jours trains de 

plaisir de V ilio i ir ji^  par le canal de ü. la cbute d’oau d’f  i i u i t r a .
Vente de billets h Thótel d 'l i i iü t i 'a  á Vibouig au prix de 3 r. 50 c.

Le passage au-dessus de la chute se fait par une < gondole volante. > 1367 
Vibourg, mai 1873. La direction de la Société < V in a t r a .  >

k m .

Le conseil d’administration de la Banque du Nord par actions pour le commerce 
et rindustrie á Vyborg a Thonneur de porter á la connaissance du public que la 
susdite Banque vient de fouder á St-Pétersbourg une commaudite sous la raison 
sociale :

P. Serck & C”, commandile de la Banque du ¡Vord 
par actions pour le commerce et i’industrie,

dont le capital est fixé á deux milüons de roubles.
Les opératiotts de la comraandite comprendront l’achat et la vente des fonds pu- 

blics pour son compte et pour le compte des clients, Tencaissement et Tescompte des 
titres tant russes qu’étrangers, et spécialement Tédiange des billets de banque fin- 
landais et la négociation des traites sur la Finlande et les pays scandinaves. Des rap- 
ports réguliers mettent la commandite á raéme d’établir un change direct pour les 
opérations k effectuer avec ces pays.

En méme temps la commandite fournira des traites, mandats et lettres de 
crédit circulaires sur les villes principales et villes de bains. Elle accordera des 
avances sur fonds publica, actions, lettres de gage et connaissements et elle ouvrira 
des comptes sur nantissement de valeurs publiques.

La commandite recevra des versements á terme fixe et sur compte-courant, 
elle ouvrira des souscriptious á toute espéce d’actions et d’obligations et elle se. cliar- 
gera par commission dopérer des souscriptious et de réaliser des capitaux pour des 
eutreprises á fonder. 1447

LA DIRECTION
DE LA

BANQUE D’ESGOMPTE
D E  S T - P E T E R S B O Ü R G

a l’honneur d’ informer MM. Ies actionnaires que le 2* versement de 75 roubles 
sur les actions de la 2* émission devra étre effectué jusqu’au 30 juin prochain.

Les versements opérés avant ce terme porteront intérét sur le méme pied 
que les comptes-courants ouverts par la Banque.

Les actionnaires qui n’auront pas eífectué leurs versements á la date fixée, 
se verront appliquer les stipulations des art. 12 et 13 des statuts de la 
Banque. 1600

WIESBADE
i Thermes aicdlins salins d'ancienne renommée, connus depuis des siécles (30—50° Béaumur). 

C u r e  n o n  i u t e r r o m p u e  p e n d a n t  t o u t e  l ’a n n é e .
Les thermes de Wiesbade contiennent prés de 900 cabineta de bains. En oatre : Eta- 

bliasements hydrothérapiqaes. Bains de bourgeona de sapin, russes, romains-irlandais, de 
vapear et de natation. Bains minéraaxetmédicinaux de tóate espéce. Etablissementdegym 
nastiqae orthopédiqae. Electricité. Etablissement ophthalmologiqoe renommé. Cure de petit 
lait etdelaitdecbévre. Eaux minéralesde toatesles sourcesconnaes etdepremiérefralcbear 

Toits les jours, concerts donnés par VoríJiestre municipal des hains dans les magnili 
ques salons de Conversation, dans les jardins et prés des sources. Musique militaire, con 
certs extraordinaires et Matinées musicales. Cábinet de lecture contenant 150 joumaux 
Salons de jeu, Cafés et Restaurants. Billards. Pares et Trinkhálle. Théátre royal ricM 
ment suhventionné. Sais et Réunions. Chasse et Peche.

En automne : Grande courses de chevaux (en plaine et steeple-chase).
Climat exeellent, situation magnifique et environs charrmnts é proximité du Rhin. Ex- 

cursiona par bateau é vapeur Pt chemin de fer dans le Rhingau, an Johannisberg, á Rttdes- 
heim, dans la vallée de la Nahe, é Mayence, Darmstadt et Francfort. R. M. 1131 

Correspondance directe par cJtemin de fer dans toutes les directions.
La direction municipale des bains de Wiesbade: P. H eyl.

En vente chez E .  M  E  L  L I  E  R ,  likaire de la Conr Impériale,
au pont de Pólice, maison de Péglise hoUandaise, a Saint-Pétersbourg,

O u v r a g e s  s u r  la  S c ie n c e  d e s  in g é u ie u r s ,  c h e m ii is  d e  f e r ,  c o n s t r u c t io n s ,  m é c a n iq u e ,  
i i ia e l i in e s , l i y d r a u l i q u e , c l ia u í fa g e ,  \ e n t i la t io n ,  a r p e n t a g e ,  i i i v e l l e m e n t ,  g é o d é s ie .

p e r s p e c t iv e ,  c a n a u x , e t c .
( S T 7 I T E  E T  ' B '  X  J S T X

OAUDRT. Traité élémpntaire et pratique de la 
direction, de Tentretien et de rinstallatiou 
des machines k vapeur. 2 vol. Ín-8°; prix 
5 r. 25 c.

—  Guide pratique de la construction, de Tem­
plo! et de la conduite des machines agri- 
coles en général, et des machines á vapeur 
rurales en particulier. 1 vol. in -l2 ; prix 
35 c.

QAUTHEY. (Envres. 3 vol. in-4*; prix 21 r. 
Traité de la construction des ponts. 2 vol. 
Mémoire snr les canaox de navigation. 
1 vol.

GÉBAEDI5. Théorie des raoteurs hydraoliques. 
1 vol. in-8* avec nn atlas contenant 25 
planches. 1872; prii 7 r.

oiFPAKD. Notice théorique et pratique sur Tin- 
jecteur automoteur breveté propre á Tali- 
mentation des chaudiéres k vapeur et k 
Télévation de Teau. 1 vol. in -4*; prix 
1 r. 25 c.

QOUiN ET LECHATELiER. Recherches expérimen- 
tales sur les machines locomotives. 1 vol. 
in-4®; prix 2 r. 10 c.

aRiKAüD DE cAvx. Des eaux publiques et de 
leur application. 1 vol. iu-8“ ; prix 2 r. 
10 c.

—  Essai sur les eaux publiques et sur leur ap­
plication aux besoins des grandes villes.
1 vol. in-8°; prix 1 r. 60 c.

GUÉRARD. Du choix et de la distribution des 
eaux daos une vUle. 1 broch. gr. in-8” ; 
prix 90 c.

GUIDE DU ciUDFFEDR 6t du propriótalre des ma­
chines á vapeur, par MM. Gronvelle et 
5 &nne2. Premiére partie: 1 vol. in-8° avec 
atlas; prix 3 r. 50 c. Reuxi^me partie : 1 
vol in-8“ avec atlas, prix 3 r. 50 c.

GUETTiER. De l’emploi pratique et raisonné de 
la fonte de fer dans les constructions. 1 vol. 
gr. in-8° avec on atlas du méme format; 
prix 10 r. 50 c.

QüiLLEMiN. Les ebemins de fer. 1 vol. in-12 il- 
lustré; prix 80 c.

HATON DE LA GOUPiLLiÉRE. Traité des mécanis- 
mes. 1 vol. in-8®; prix 3 r. 50 c.

HBEMiTE. Cours d’analjse de Técole polytech- 
niqne. Premiére partie. 1 vol. in-8*; prix
4 r. 90 c.

HODZ1N80N ET FAiRBAiRN. Rechercbcs Gxpéri- 
mentales sur la résistance et les diverses 
propriétés de la foute de fer. De Tapplica- 
tion de la fonte, du fer et de la tdle dans 
les constructions. 1 vol. in-8®; prix 2 r. 
65 c.

HUGUES. Tables des volumes de terrassements 
dans les déblais et les remblais des chemins 
de fer, canaux, rentes, etc. 1 vol in-4® 
oblong; prix 6 r. 30 c.

JACQüET. Tracé général des conrbes de raccor- 
dement. 1 vol. in-8® cartonné; prix 2 r. 
10 c.

jACQUiK. De Texploitatíon des chemins de fer.
2 vol. in-8®; prix 5 r. 60 c.

— Les chemins de fer pendant la guerre de 
1870-71. 1 vol. in-8*; prix 2 r. 80 c.

“  Des machines á vapeur. 2 vol. in-8®; prix
5 r. 60 c.

JARIRZ. Conrs élémentaire de mécaniqne indns- 
trielle. 2 vol. in-8*; prix 4 r. 90 c.

JOLT, Traité pratique du chauffage, de la ven- 
tilation et de la distribution des eanx dans 
les habitations particuliéres. 1 vol. in-8*; 
prix 1 r. 75 c.

Jüujsn. Problémes de mécanique rationnelle. 
2 vol. in-8*; prix 5 r. 60 c.

jüLiBif. Tratté théorique et pi'atíque dé la cons­
truction des machines á vapear fíxes, loco- 
motives et marines, á, l’usagedes ingénieurs, 
mécaniciens, constructenrs, etc. 1 vol. in-8® 
avec un atlas íd-4* de 48 planches; prix 
12 r. 25 c.

LABOULAYE. Traité de cinéraatiqne. 1 vol. in-8*; 
prix 2 r. 65 c.

LAFFXNEUR. Traité de la coustmetion des roues 
hydrauliques. 1 vol. in-12; prix 90 c.

— Guide pratique de ringénieur agricole. Hy- 
draulique, dessé chement, drainage, irriga- 
tions, etc. 1 vol. in-12; prix 1 r. 5 c.

LAGRAiiGE. Mécaolque analytique. 2 vol. ia-4®; 
prix 14 r.

—  (Euvres. Tome 1 á 5, in-4®; prix de chaqué 
volume 10 r. 50 c.

LAMOTTE. Traité élémentaire d’arpentage. 1 vol. 
in-12; prix 80 c.

LAN. Les chemins de fer frangais devant lenrs 
juges Datareis. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 5 c.

LAPiERRE. Les ebemins de fer et la navigation.
1 broch. in-8*; prix 35 c.

LATOUE ET GASSEND. Travaux hydranliques ma- 
ritlmes. 1 vol. in-4® avec un atlas in-folio 
cartonné ; prix 35 r.

LAUR. Géodésie pratique simplifiée et perfec- 
tionnée. 2 vol. in-8*; prix 3 r. 50 c.

LAURENT. Traité de mécanique rationnelle.
2 vol. in-8®; prix 4 r. 20 c.

LAUSSEDAT. LeQODs sur l ’art de lever les plans.
1 vol. in-4°; prix 1 r. 75 c.

LE BLANC. Le mécanicien-constructeur on atlas 
et description des organes des machines. 
1 vol. de texte avec un atlas in-4®; prix 
7 r .

LECHATELIER. Etudes sor la stabilité des ma­
chines locomotives en moovement. 1 vol. 
in-8®; prix 1 r. 25 c.

LECLBEC ET TOUssAiNT. Traité d’arpentage et 
de niveliement. 1 vol. in-12; prix 45 c.

LEDiEü. Traité élémentaire d’appareils k va- 
peur de navigation. 3 vol. gr. in-8* et atlas 
in-4® cartonné; prix 15 r. 75 c.

— Extrait du traité élémentaire des appareils 
é vapear de navigation. 1 vol. in-8® avec 
un atlas in-4® broché; prix 4 r. 20 c.

LETAiVRE. La Science de Tingénieur simplifiée 
pour les officiers d’infanterie et de cavale- 
rie. 1 vol. in-8®; prix 2 r. 80 c.

LÉRis. Essai administratif sur Teiploitation 
pratique des chemins de fer franjáis. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 75 c.

LEBOY. Traité de stéréotomie comprenant Ies 
applications de la géométrie descriptive é 
la théorie des ombres, la perspective li- 
néaire, la gnomonique, la coupe des pierres 
et la charpente. 1 vol. in-4® avec un atlas 
in-folio; prix 9 r. 10 c.

LEYEL. De la construction et de Texploitation 
des chemins de fer d’intérét local. 1 vol. 
in-8* cartonné; prix 3 r. 50 c.

LEYDER. Recherches sur la ventilation naturelle 
et la ventilation artificielle, par Mürher, 
tradnit par Leyder. 1 broch. in-8*; prix 
1 r. 5 c.

LicHTLiN. Tables de cubage des bois. 1 vol. 
in-8®; prix 1 r. 25 c.

UAHiSTRE. Cours de mécanique appliqnée. 1 vol. 
in-8*; prix 2 r. 80 c.

MALLET. Rapport sur le chemin de fer établi 
suivant le systéme atmosphéríque de King- 
stowD á Daikey en Irlande. 1 broch. in-8®; 
prix 90 c.

KALEviLLE. Traité élémentaire de la construc- 
tion des chemins de fer. 1 vol. in-12; prix 
85 c.

MALÉziEDX. Travaux des Etats-ünis d’Améri- 
que en 1870. Rapport de mission. 1 vol. 
in-4* avec un atlas in-4*; prix 24 r. 50 c.

HANGEOT. PropositioDS sur le classement des 
chemins de fer de TEtat ou railwajs 
royaux. 1 vol. in-8®; prix 90 c.

MANiLius. Cours populaire de calcul différen- 
tiel et intégral et de mécanique. 1 vol. 
in-8®: prix 90 c.

MABZY. Hydrauliqne. 1 vol. in-12 illnstré; 
prix 80 c.

MABiE. Principes du dessin et du lavis de la 
carte topographiquc. 1 vol. in-4® oblong ; 
prix 5 r. 25 c. {avec planches coloriées.)

MARNEFFE. Mémóíre sur les simplifications que 
comportent les principes et les applications 
de la Science du coustrncteur. 1 vol. in-4®; 
prix 1 r. 75 c.

—  Mémoire sur la poussée et le solide d’égale 
résistance des ares en bois et en fer. 1 vol. 
in-4®; prix 90 c.

—  Recherche de la forme la plus otile It don- 
ner aux murs de revétemenl. I vol. in-4*; 
prix 70 c.

MATHiAS. Etudes sur les machines locomotives 
de Sharp et Roberts comparées ^ celles 
d’autres constructenrs. 1 vol. in-8* avec un 
atlas in-folio; prix 8 r.

HELLET. Description de la machine locomotive 
de Robert Stephenson et C*. 1 broch. in-8®; 
prix 2 r. 45 c.

MiNARD. Cours de construction des ouvrages 
qui établissent la navigation des riviéres 
etdcs canaux. 1 vol. iu-4* avec un atlas 
in -4*; prix 11 r. 55 c.

MiGNABD. Guide des constructeurs. 2 vol. gr. 
in-8® avec un atlas in-folio; prix 17 r. 
50 c.

uoiGNO. Legons de mécanique analytique: 
Statique. 1 vol. in-8*; prix 4 r. 20 c.

MOBiN. Aide-mémoire de mécanique pratique. 
1 vol. in-8*; prix 3 r. 15 c.

—  Résistance des matériaux. 2 vol. in-8®; 
prix 5 r. 25 c.

— Notions fondamentales de mécanique et 
données d’expérience. 1 vol. in-8®; prix 2 r. 
65 c.

— Notions géométriques sur les mouvements 
et leurs trausformations ou éléments de ci- 
nématique. 1 vol. in-8®; prix 1 r. 75 c.

— Expérieuces sur Ies roñes hydratliques h 
aubes planes et sur les roues hydrauliques 
k augets. 1 vol. ic-4®; prix 3 r. 15 c.

mobín. Des machines et appareils destinés á 
Télévation des eaux. 1 vol. in-8®; prix 2 r. 
65 c.

—  Etudes sur la ventilation. 2 vol. in-8®; 6 r. 
30 c.

— Manuel pratique du chauffage et de la ven- 
tilation. 1 vol. in-8®; prix 1 r. 75 c.

—  Hydrauliqne. 1 vol. in-8®; prix 3 r. 15 c.
NORHAMD. Paralléle de diverses méthodes da

dessin de la perspective. 1 vol. in-4® ac- 
compagné d’un atlas in-4®; prix 10 r. 50 c.

OLiTiER. De la cause do déraillement des wag- 
gons sur les courhes des chemins de fer. 
1 broch. in-8®; prix 70 c.

— Mécanique osuelle. 1 broch. in-12; prix 
45 c.

OPPEBXANN. Visites d’uD ingéníenr á Texposi- 
tion universelle de 1867. 1 vol. gr. in-8® 
avec nn atlas du méme format; prix 6 r . 
30 c.

ossiAM BONNET. Le^ODS de mécanique élémen­
taire. 1 vol. in-8®; prix 1 r. 60 c. (Premiére 
partie.)

PALAX. Dictioni-aire des chemins de fer. 1 fort 
vol. gr. in-8®; prix 7 r. 70 c.

PAMBOUR. Traité théorique et pratique des ma­
chines locomotives. 1 vol. in-8*; prix 2 r. 
80 c.

— Théorie de la machine k vapear. 1 vol. 
in-8®; prix 2 r. 80 c.

—  Calcul de la forcé des machines é vapear. 
1 broch. in-8®; prix 90 c.

—  Théorie des machines á vapeur. 1 vol. in-4® 
avec un atlas in-folio oblong; prix 17 r. 
50 c. (Edition de Liáge : 12 r. 60 c.)

PÉCLET. Nouveaux documents relatifs au chauf­
fage et k la ventilation des établissements 
publics. 1 vol. in-4® ; prix 3 r. 15 c.

PÉGOT-OGIEE. La Russie et Ies chemins de fer 
russes. 1 vol. iu-l2 ; prix 70 c.-

pELissiER De la conduite des machines-loco- 
motives. 1 vol. iu -l2 ; prix 1 r. 05 c.

PERDONNET. Traité élémentaire des chemins de 
fer. 4 forts vol. in-8®; prix 24 r. 50 c.

—  Notions générales sur les chemins de fer. 
1 vol. ín-l2 : prix 1 r. 75 c.

—  Nouveau portefeuille de Tingénieur des 
chem¡n§ de fer. 3 vol. in-8® de texte et un 
atlas in-folio cartonné; prix 78 r. 75 c.

PETITCOLIN ET CHAUMONT. Portefeuille des prin- 
cipaux appareils, machines, instraments et 
outils employés actnellement dans les dif- 
férents genres de Tindustrie fran^aise et 
étrangére. 2 vol. in-4® oblongs cartonnés ; 
prix 14 r. (1 vol. de texte et 1 vol. atlas 
de 88 planches.)

FiARRON DE HONDÉsiR. Díalogues sur la méca- 
nique. 1 vol. in-8®; prix 2 r. 10 c.

—  Calcul des ponts métalliqnes k poutres 
droites et continúes. 2 vol. in-4*; prix 4 r. 
40 c.

piLLET-wiLL (comte). De la dépense et du pro- 
duit des canaux et des chemins de fer. De 
Tinflnence des voies de communication.
3 vol in-4®; prix 14 r.

piOBERT. Expériences sor Ies roues hydrauli- 
ques k axe vertical. 1 vol. in-4®; prix 1 r. 
40 c.

PLAiSANT. Notes sur la mécanique suivies do 
quelques applications. 1 vol. in-8®; prix 1 r. 
75 c.

poiNSOT. Eléments de statique. 1 vol. in-8*; 
prix 2 r. 10 c.

poisaoN. Traité de mécanique. 2 vol. in-8*; 
7 r.

POLONCEAU. Considérations générales sur les 
causes des ravages prodults par les rivié­
res k pentes lapides et par les torrents, 
1 broch. in-4*; prix 1 r. 40 c.

— Notice sur Tamólioration des routes en 
empierrements. 1 vol. in-4®; prix 2 r. 
45 c.

PONCELET. Traité de la construction des ponts- 
levis. 1 broch. Ín-8®; prix 90 c.

—  Mémoire sur la stabilité des revétements 
et de leurs fondations. 1 vol. in-8®.

— Introduction á la mécanique industrielle, 
physique oo expérimentale. 1 vol. in-8®; 
prix 4 r. 20 c.

— Traité des propriétés projectives des figu­
res. 2 vol. in-4°; prix 14 r. ■

— Expérieuces bydraoliqaes sur les lois de 
Técoulement de Teau. 1 vol. ln-4®; prix
4 r. 90 c.

PORTEFEUILLE DE JOHN COCKEEILL. Ouvrage
complet relié; prix 80 r.

—  Le méme. Nouvdle série: Machines, loco- 
motives et matériel de chemins de fer, 
ponts en fer, navires k vapeur, dragueurs, 
machines-outiis, etc., U* et 2* livraison; 
prix 7 r. (in-folio).

poujard’hied. Les chemins de fer et le crédit 
en France. 1 vol. in-12; prix I r. 5 c.

PRESLE. Traité de mécanique rationnelle. 1 vol. 
in-8*; prix 1 r. 75 c.

BPiYAT-DEscHANEL. Cours élémentaire de mé­
canique. 1 vol. in-12; prix 1 r. 25 c.

PRONY. Le^ons de mécanique analytique. 2 vol. 
in-4®; prix 10 r. 50 c,

pbcd’ homme. Cours pratique de construction. 
2 vol. in-8®; prix 5 r. 25 c.

PU1S8ANT. Traité de géodésie. 2 vol. in-4®; prix 
14 r. (1842).

FUTIS. Mémoire sur Tendiguement des cours 
d’eau. 1 broch. in-4®; prix 55 c.

REDTENBACHEB. Résultats scicntifiques et pra- 
tiques destinés á la construction des ma­
chines. 1 vol. gr; in-8®; prix 5 r. 25 c.

—  Principes de la construction des organes 
des machines. 1 v o l  gr. in-8® avec un atlas 
de 45 planches; prix 7 r.

REECH. Machine k air d’un nouveau systéme. 
1 vol. in-4®; prix 2 r. 10 c.

—  Cours de mécanique d’aprés la natore géné- 
ralement flexible et élastique des corps. 
1 vol. in-4®; prix 4 r. 20 c.

—  Théorie genérale des effets dynamiques de 
la chaleur. l  vol. in-4®; prix 2 r. 10 c.

DES RÉFOBMES A OPÉKER daus 1’exploitation des 
chemins de fer. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 
25 c.

BEGNAULD. Traité pratique de la construction 
des ponts et viaducs métalliques. 1 vol. 
in-8* avec un atlas in-4® reliés; prix 8 r. 
75 c.

REGNAULT. Coors pratique d’arpentage. 1 vol. 
in-12 ; prix 55 c.

RESAL. Eléments de mécanique. 1 vol. in-8®; 
prix 1 r. 60 c.

— Traité de einématique pare. 1 vol. in-8®; 
prix 2 r. 10 c.

REULEAux. Le constructeur. Tables, formules, 
regles, calcáis, tracés et renseiguements 
pour la construction des organes des ma­
chines. 1 fort vol. in-8® avec 714 gravures 
dans le texte ; prix 7 r.

RICHARD. Aide-mémoire général et alphabéti- 
que des ingénieurs. 2 vol. ín-8® avec un at­

las ; prix 10 r. 50 c.
ROFFiAEN. Traité descriptif et raisoonc des 

constructions hydrauliques. Premiére par­
tie : Hydranlique. 1 vol. in-8®; prix 3 r. 
50 c. Beuxíéme partie: Constructions ma- 
ritimes. 1 vol. in-8®; prix 3 r. 50 c.

ROLLAND. Méthode pratique pour Tétablisse- 
ment des ponts et ponceaux dans la confec- 
tion des projets de routes et chemins. 1 vol. 
in-4*; prix 1 r. 25 c.

ROLLET. Cours élémentaire et pratique du chauf­
fage, de Tentretien et de la conduite des 
chaudiéres k vapeur, i  vol. iu-4® avec plan­
ches; prix 2 r. 10 c.

BALME. Traité de perspective théorique et pra- 
tique. 1 vol. in-12 ; prix 55 c.

scHWABE. Elude sur les chemins de fer anglais. 
1 vol. in-8®; prix 1 r. 75 c. (avec une carte 
des chemins de fer de Londres et de ses 
environs).

SÉRAFON. Elude sur les chemins de fer, les 
tramways et les moyens de transport en 
commun & París et k Londres. 1 vol. in-8® 
cartonné; prix 2 r. 30 c.

SiiANZiN. Programme ou résumé des le^ons d’un 
cours de construction avec les appUca- 
tions. 6* édition complétée par Roffiaen. 
1”  et 2* livraison. 1 vol. in-4® avec un at­
las in-folio broché; prix 7 r.

soNNET. Notions de mécanique. 1 vol. in-8®; 
prix 1 r. 75 c.

STüRM. Cours d’analyse de Técole polytechni- 
que. 2 vol. in-8®; prix 4 r. 75 c. (Quatriéme 
édition.)

—  Cours de mécanique de Técole polytechni- 
que. 2 vol, in-8®; prix 4 r. 75 c.

SYSTÉME ATMOSPHJÉRiQüE. Enqoéte pour le che­
min de fer de Londres & Epsom accompa- 
gnée du rapport de M. Stephenson snr le 
chemin de fer de Daikey k Kingstown. 
1 vol. in-4®; prix 3 r. 50 c.

BECUEiL DE TABLES k Tusago des mgóüieurs, 
faisant snite k Touvrage sous le méme titre 
de R. Génieys, et formant le deaxiéme vo­
lóme. 1 vol. gr. in-8®; prix 4 r. 40 c.

TAFFE. Application de la mécanique aux ma­
chines le plus en usage. 1 vol. in-8*; prix 
3 r. 15 c.

TALLiCHET. Les chcmins de fer suisses et les 
passages des Alpes. 1 vol. in-8®; prix 1 r. 
75 c.

TAPIÉ. Traité élémentaire sur Ies machines k 
vapeur. 1 vol. in-8®; prix 1 r. 75 c.

TARiFS ET TABLEAUx divers pour le cubage et 
le classement des bois. 1 vol. in-12; prix 
1 r. 5 c.

THiBAULT. Application de la perspective li* 
néaire aux arts da dessin. 1 vol. gr. in-4®, 
avec planches; prix 17 r. 50 c.

THOBET. Arpentage et géodésie pratiqnes. 1 
vol. in-4®; prix 2 r. 10 c.

TiMMEBMANS. Traité de mécanique rationnelle.
1 vol. in-8®; prix 3 r. 50 c.

TREDGOLD. Traité des machines á vapeur et de 
leur application. 1 vol. in-8® avec nn atlas 
in-4® cartonné; prix 9 r. 10 c.

TRIPON. Traité élémentaire de topographie et 
de lavis des plans illnstré de nombreuses 
planches coloriées avec soin et précédé de 
notions de géométrie. 1 vol. in-4® oblong; 
prix 3 r. 20 c.

viEiLLK. Cours complémentaire d’analyse et de 
mécanique rationnelle. 1 vol. in-8®; prix
2 r. 45 c.

— Eléments de mécanique, 1 vol. in-8*; prix 
2 r. 80 c.

YiLLARCEAü. Sur Tétablissoment des arches de 
pont. 1 vol. in-4®; prix 4 r. 20 c.

viLLEVERT. Chemin de fer. Construction des 
travaux d’art, tunnels, maisons de gardo, 
barriéres, plates-formes, ballnst et voies* 
Texte et dessins-types. 1 vol. in-4*; prix 
8 r. 75 c.

viNDRiNET. Guide pratiquG pour le tracé des 
chemins de fer. 1 vol. in-8®; prix I r. 76 c.

wiTH. Les machines, leur histoire, leur des­
cription, lenrs usages. 2 vol. in-8®; prix 
5 r. 60 c.

—  Manuel aide-mémoire da constructeur des 
travaux publics ct de machines. 1 vol. in-l2; 
prix 90 c.

— Les accidents sur les ebemins de fer, leurs 
causes, les rógles k suivre pour Ies éviter, 
augmenté d’nne préface de A. Perdonnet.
1 vol. in-12 ; prix 70 c.

YVBRT. Notice sur lea ponts avec poutres tuba* 
lairea ea téle. 1 vol, gr. in-8* avec un at­
las in-folio cartonné; prix 5 r. 25 c.
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